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Vendredi 20 
B\lit cent milJe hectares de ln 

France seront mis à la disposl­
t.lon des, agriculteurs luxembour­
geois, belbreS. hollandais. itnhcns 
et ouest.-nllemanès qui désire­
ront exploiter les terres 11011-eul­
Uvées du Sud-Ouest, du Massif 
et-nt.ml et de la Corse. 

Prob-lèmes : 
1) Quelle est la part. réservée 

aux rapatriés d'Algérie ? 
2) Quel sera le statut des nou­

veaux exploitants : futurs n :y 
tion:1Ux ou bien citoyens euro­

. ·]léens? 

• 
EST-OUEST : Suivez attenti­
vement l'évolution des conversa-
1ions de M. Rusk (U.S.A.) et de 
M. Gromyko (U.R.S.S.) à Gc-
11ève, ('a,pit.a.le du désarmement, 
à p10))-0s de Eerl>n, ,..a,pi1a.le du 
rfannement. · 

R4-marquez le diplacemc•nt 
d'une partie importante du gou­
n-rnement de E-0nn (Allemagne 
de l'Ouest) ju~u'à la I\Ja-ison-
1!,Jancl>e (U.S.A.). 

\,...,_ _______ e G 

Libérez les 

et Claudie 

Brochier 

Duhamel 
,--rEL est Je mot d'ordre qui commen­

ce à se répandre à Lyon, not.am­
ment sur les murs. En cHct, à 

l'ü1i1.iative de 18 organisations (do9t 
P.S.U., C.F.T.C., A.G., S.G.E.N., IF.JE.N., 
A.S.F., Ligue des Droits de l'!l-fommc, 
Cercle Tocqueville, etc.), une act.ion 
ei;t actuellement entreprise ;i, Lyon 
afin d'obtenir la libiration de Jean 
et Nicole Brochier, de Claudie Duha­
mel (tous trois condamnés à 10 ans 
de prison pour leur soutien actif ~ la 
libération algérienne), celle des au­
tres Lyonnais et de tous les anticolo­
nialistes français encore cmp,ri!':onnés 
et souvent non jugés. 

Au cours d'une conférence de p res­
se, la IF.E.N., la C.F.T.C., l 'A.G . et Je 
l'.S.U. ont expliqué le but de ceUc 
action r1ui a 1léhuté par une clistribu-

. lion ma~sivc 1le t.ra-cts cl ù cs inscrip ­
tions niuralcs. Le représcnfnnt 1fo no­
tre 11,arti rléclara notamment : 1< Les 
meilleurs ile nos cama.rades sont en 
prison, ccrlains sont des militants et 
catlres de notre p.-.rti qui ne vou la ient 
plus se contenter ùe motions et ùe 

· discussions. Nous ne 1lemamlons pas 
une mesure de grâce, mais une déci­
sion , logique qui permette :i. nos ca­
marades de recouvrer leurs droits 
d'hommes libres. » 
· ·-signalons que le P.C.F. (et même Ja 

·C.G.T.) ont refusé de s'associer à ce 
mouvement, l'appel lancé par les 

.. ·« 18 )) cc.mstituant., · sèlon eux, « une 
approbation plus ou moins directe de 
l'action des réseaux de soutie11 au 
F.L.N. ~. 

La question de la coexistence 
pa-cifique est à l'heu rc a.ctuelle 
une des plus discutées dans le 
mouvement socialiste interna­
tional. Mise à l'ordre du jour 
par le xx· Congrès du P.C.U.S. 
elle a, depuis, alimenté de 
nombreuses polémiques entre 
S-Ovi-ét.iques et Albanais, Sovié­
tiques et Chinois, Chinois et 
Yougoslaves, révélant des di­
vergences sérieuses entre les 
pays qui se réclament du so­
cialisme. A cc titre, la discus­
sion actuelle est déjà d'une 
grande jmport.ancc, mais en 
fait, ce qui la rend décisive, 
c'est qu'elle tourne autour de 
la. con-ception que l'on doit se 
faire de la marche du socialis­
me dans le mo,nde entier. 

• 
L 

E livre <l'E. Kardelj, publié il y a 
près de ·deux ans en Yougo.sla­
vie, est encore aujourd'hui cl'une 

très grande actualité à cet · égard. 
Malgré son caractère polémique -
ré!utation . détaillée des arguments 
chinois - l'ouvrage développe des 
idées qui constituent une sorte de 
théorie originale de l'action du mou­
vement socia]jste international. 

Pour éviter les guerres 
Le point de départ de l'auteur est 

naturellement le problème de l'inévi­
tabrnté des guerres, puisque c'est à 
part.ir de <:e problème que les Sovié-
1,iques ont commencé à poser celui de 
la coexistence pacifique. Comme les 
Soviétique,. d'ailleurs. E. Karaelj pen­
se que les changements dans les 
rapports de force entre pays capita­
listes et pays non capitalistes au pro­
fi t de ces derniers donnent a u mou­
vement socia liste des possibilités nou­
velles pour empêcher les guerres qui,, 
à notre époque. pourraient fàcilement 
aboutir à une destruction de l'huma­
niM. Il éait: 

,, Pour que la guerre cesse d'être 
une fatal ité h istorique, point n' est 
besoin que le monde entier soit socia­
Hste. li suffit que les forces matériel­
l es, momies et polit iques clu socialis­
me el cie l a paix soient asse.z puis­
:,antes ponr pouvoir empêcher que les 
Mfl0f1o nismes impérialistes et l es au­
•frt.s co11tra rlictio11s int ernationales 
1:d1,11 l tïrmc1rts- 1J(lr une y uerrè mon­
,C:}üle. Cl'lt.e ~1t11alw11 accélérera ln 
so/u/ion de ers co11tmrliclions par <les 
1110?/t n s el de:; formes internes de 
co1r.bal pclitiqne et économique dans 
chaque pay~ :> . ' 

Cette citation montre cependant 
qu'E. K:ndelj voit le problème du rap­
port de forces d'une façon assez dif­
Jt'ren te des Soviétiques qui l 'envisa­
ge11t surtout sous l'angle du rapport 
en tre les deux grands blocs politlco­
militaires. Pom- Kardelj, à l'évidence. 
ce qui importe, ce n'est pas seulement 
le rapport ciuantitatif sur le plan de 
l'armement et de l'économie entre 
l'Est et l 'Ouest - bien qu'il ne soit 
pas négligeable - c'est aussi le ' rap­
po!~ .politique global existant entre les 

forces socialistes - quelle que soit 
leur localisation - et les forces réac­
tionnaires. De ce point · de vue, le 
degré de popularité des rég1mes ·~om­
munistes, leur solidité et leurs pers­
pectives d'avenir font partie du rap­
port de force au même titre · que le 
développement ou l'étiolement des 
forces de contestation du régime capi­
taliste dans les pays occidentaux et 
dans certains pays du Tiers-Monde. 

C•a<existence ' 
entre peull)les 

Au5si la lutte pour la paix n'awa­
rait-elle plus en ce sens comme une 
lutte puremept défensive mais bien 
comme une lutte offensive clans le 
but de paralyser les forces réaction­
naires (de l 'Est et de l'Ouest) c'est­
à-dire apparait comme une lutte con­
~rê l_e « statu .quo ,, politique et social 
a l'echelle mondiale. Et Kardelj est 
hostile à la politique des blocs miJi­
tajres qui se p_a,ralysent rê<:iproque­
ment dans la mesure où elle lui sem­
ble un élément de préservation du 
« stetu quo :> social. Selon lui, la 
coexistence doit être une coexistence 
entre peuples, entre pays et non pour 
l 'essentiel la coexistence hostile de 
deux -systèmes : chaque pays doit 
avoir 10. possibilltê de choisir son sys­
tème économique et social sans avoir 
à craindre l'intervention de ses voi­
sins ou des grandes puissances socia­
les. D'où d'ailleurs le terme de 
« coexistence active :D employé par les 
Yougoslaves pour définir leur position. 
La coexistence reste dans un contexte 
de luttes et d'affrontements. 

On peut naturellement objecter -
et on n'a pas manqué de le faire -
que la position optimiste des Yougos­
laves passe peut-être trop facil ement 
au-dessus de certaines réelités de 
l 'heure présente, gravité des conflits 

-entre les deux blocs et solidarité in-
ternationale des milieux capitalistes, 
en théorisant trop rapidement sur la 
position exceptionnelle de la Yougos­
lavie dans la politique internationale. 
Il est en effet indéniable que certains 
aspects opportunistes et pragmatistes 
de la politique extérieure yougoslave 
peuvent prêter le flanc à .cxitiques, 
mais il est non moins indéniable que 
la Yougoslavie, malgré ses faibles for­
ces est restée à la pointé du combat 
.êE.!i-co}on_@.liste et anti-imy~1iall~te, 
en l(1tegrant cëlui-ci dans1 (~ne pers ­
pective cle lutte pour le sr-cialisme. 
Aussi bien ne faut-il pas voir dans 
l'optimisme yougos lave une façon de 
se voiler la face devant les problèmes 
pr~sen ts, mais une cer taine Jaçon de 
presenter une perspective stratégique 
basée sur l'idée que sous cles foJ·mes 
très diverses, les forces socialistes ont 
la possibilité de s'imposer et vien­
dront bouleverser les rapports entre 
les cleux blocs existant à l 'heure ac­
tuelle. 

En fait, E. Karàelj n'es t pas Join de 
penser que da.ns une période relative­
~ent_ rapJ)rochée, les capacités de 
reaction. des puissances impérialistes 
seront a ·· un tel · point ·an1oiridries 
qu'eJJes t_i~vront accepter bon · çi•é • mal 

guerre 
gré le rétrécissement de le~r sphè1,. 
<le <lomlnation. A 1:me cond1tlon, c~­
pendant : c 'est que les forces se re­
clamant du socialisme pratiquent une 
polltique pacifique pour éviter de re­
jeter les- classes populaires de ce_r~al!JS 
p0.ys du côté de leurs exploiteurs. 
C'est qu'en effet, à l'époque ~~s ·ar­
mes nucléaires, une pohtique d e*por­
tation de la Révolution par les at'mes 
risquerait de semer le doute sur -' la 
justic~ de la cause socialiste e~ sème­
rait le désarroi dans les orgamsatlons 
progressistes. « La guerre n 'est pas 
forcéme1it just e parce qu'elle est me­
née par un pays sacialis·te ~ ·éérit 
E. Kardelj. Par conséquent. la !utte . 
pour le socialisme exclut à l'échelle 
internationale des interventions·· ar­
mées venant d'un groupe de . pays 
pour imposer à un autre pays un nou­
yéau système social, elle doit partir de 
la réallté des rapports de classe et de 
l'intensitê de la lutte des classes. Et 
Kardelj la définit ainsi : 

« Le processus de la révolution so­
cialiste mondiale ne se déroule pas 
comme une guerre de positions, mais 
comme un processus social organique 
dans lequel les révolutions et les guer-

. res révolutionnaires et anti-colonia­
listes vont de pair avec la lutte poli­
tique paisible et la conquête graduel­
le de positions politiques par les for­
ces socialistes et progressistes ainsi 
qu'avec l'évolution matérielle de l'in­
frastructure de La société. Cette voie 
exige nécessairement la diversité des 
formes politiques au moment du pas­
sage du ca.pitalisme au socialisme ~-

A111tonomie 
et internationalisme 

On est donc en droit de conclure 
que pour E. Kardelj, il est capital àe 
trouver les voles adéquates vers le so­
cialisme pour lutter pour la paix puis­
que les deux combats sont indissocia­
bles. L'autonomie des partis socialis­
tes et ouvriers - quelle que soit leur 
origine - prend ainsi une importance 
capitale car c'est seulement .5Ur la 
base de cette autonomie, en dehors de 
tout dogmatisme, que les partis peu­
vent élaborer leur stratégie révolu­
tio_nnaire à partir de la réalité qu'i?s 
dmvent 0ffronter. Cette autonomie a 
certes ses limites dans l'interdépen­
clance des processus révolutionnaires 
~ais elle est une condition préalablé 
a, un véritable internationalisme. 
C est pourquoi le livre d'E. Kardelj 
est une invite à l'élaboration théori­
que et un plaidoyer passionné contre 

· ce qu'il appelle « l ~ monopole du 
dr~it à déterminer la vérité :o . Ne .se­
r,l;ut-_c«:_ qu'à ce titre, n susciterait 
l mtéret. Mais les thèmes traités, sOJJt 
au.s~i ~rès près de nos préoccupations. 
A cote dl~ programme de la Ligue des 
Conunum~tes de Yougoslavie, 11 repré-

. s1;nte un mstrument de travail •et de 
• • reflexion indispensable même .si )'on 
· ' peut .faire des résel'Ves .de détan: .(en 

.parttculler l'exposition des, .idées de 
Trotsky). · 

Pierre· Gauthier. 
<Jùlliarcl, éditeur.) .._ ___ _ - ------------ -------air 

Guy 
L E Parti communiste aime à se 

présenter c01n.me unitaire 'f)-01lr 
d euçc ... JI sait aussi être diviseur 

pour trois. Certes, le ·droit à la polé­
mÏl]ue doit être en tout cas protégé 
encore f1mt-ll un minimum de bonné 
fo1 et d'honnêteté intellectuelle. 

Toutes qualités qui manquent à 
l'article com11nis par Gu.y Besse dans 
le dernier « France nouvelle> à pro. 
pos du F.A.C. 

On sait déjà que le 11 février d~r­
nier, rompant tous les accords passés 
e,i . ~mmission, Guy Besse :i'était li­
vre a une manœuvre aussi grossière 
que déplaisante, en séance plénMre' 
lors de la constitution du Front d' Ac.: 
tlon et de Coordination. 

Aujourd'hui, il récidive. Avec la 
mêmfl mauvaise foi et une agressivité 
4•ul en ~it long sur les Intention& 
rûJles des envoyés de la direction du 
P. C. au sein de l'organtsation.. 
• Oar Guy Besse ne trompera per­

. aonne avec ses arguments. 
Parlant en guerre contre la direc­

Uon du F.A.C., Besse tend à démon­
trer qu'elle est engagée sur une mau­
vaise voie. La pauvre essaie de rem­
plir son mandat, c'est-à-dtre de 
coordomzer les activi.lés existante& 
mieu.x, de les impulser et de les ac~ 
croître: ambition cremesurée et Ir­
réaliste, dit notre J)01lr/endeur. Pire : 
peu dém<>eratique. 

Besse et 
Dans sa défense farouche du Co­

mité de base et de sa souveraineté, 
rien ne l'arréte. On a été jusqu'à pré­
voir, de Paris, des réunions en pro­
vince destinées à populariser le mou­
vement : c Paris n'a pas d'instruc­
tions à donner à la province ~. écrit 
G11y Besse. · · 

Essayant de généraliser les expé­
riences, la direction du F.A.C. entend 
centTaliser les informatio11s et favo­
riser la diJfusio11 des plus intéres­
santes d' entre elles. Horreur/ crie 
notre maitre ès marxisme : « Le. 
complexitê des tâches qui incombent 
aux comités antifascistes est teJJe 
qu'i-1 nous parait Irréaliste et singu­
lièrement dangereux de prétendre ' 
centraliser leur actlvit.é. > Remarque 
dont la cocasserie dépasse effective­
ment tout ce que nous avions lu jus­
qu'ici. 

On se demanàe, à lire Guy Besse, 
que1 rôle les Communistes assignent 
au F.A.C. puisque après avOir en­
fermé z.es intellecluels entre eux le 
jour de sa constiltttion, ils entend.ent 
aujourd'hui lui enlever tout pouvoir 
de centralisation et le réduire à la 
simpJe région parisienne. 
· C'est ict que l'intention réelle de 

l'auteur appura.it : Guy Besse senible 
craindre qu.e l'exemple· pJJrisien de._ 
menne con t a g ieux. EJJectivement, 
l'unité ~JI est faite. Mai& hors du mo­
nOJ)Ole cù, P. c. Guy Beue voudrait 
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les potich-es 
faire . ou!>lier qu'il n'est venu à la sent • . 
constztu.tzon du F .A.C. que contraint c 6 bum viv~nte ét peu doué 
et force. Les articles qu'il a écrit.s . e r le de potiche. Elle ne rét e pour 
dans. les. jo1(rs (,lui Pr'écè,Zërént la· ,- ., impo_~er .ses mots d'ordre Pà 1:nd pas 
const1tut1on· ·et leur évolution · l'ont .. -. ~~n~e, c~mme le dit so'tte:menflasse 
amplement _d~mo11ttré. Dep1tis, 'il sem'- . EZ-Z se, '112a1s elle entend e·r . di Gtuy 
ble acharne u saboter le tr· il , d , e accorde aux co . 1 scu er. 
l' i~térï'eur. Nous ne le laisser~~~s pa: . .' ~ésentativité qui 1~~'::u;i.~stdef la re-
faire. · · . . .. e sait que le p C , s ue mais 

Le Parti cc:inùmm · t • , . représentant de · 1 · nl est pas' le seul 
tellectue

1
Is. Mtlis so~s ell~:0%;!~ i,!i !~;s:~{~se le Jaux adi~/~!~e ~~:ri~ey. 

une seu e : comme potiches . . du P ,... propose : rejoigne., ie 
. . . \,. Si VOU .. B rangs 

. Q~and ceux-ci acceptent ce . rüitf ' . cla-sse ouvrière s voulez être avec la 
il n y a pas assez de colonnes dan; VO!fS de vous réu~r alors conteniez-
la presse ~~mmuniste pour en célé- pretendez à a-uc r entre voua et ne 
brer les merit~s. la représent<Ltivité et Parlons net. une organisation. 
la lumineuse intelligence... L'histoire Le P. C VOtld 't 
es_t conn1te_ de ces. intellectuels com- d'ultimes· man ra, Jaire oublier dam 
~i~e::tsl qui. c?z.anterent ù .quf nit'eui ments et l'tna':uvre, l~s atermOle-

x e genie de Lyssenko . les cin. . . preuve da1•s .... ci&ion dQnt /.l ,. fait 
quante ans de Maurie ' . - d' • .... lutt .. • 
tion de Tito . (J'en e, la . déprava-· 1Loérie. Il satt 9 co.,itr, la 11u.,-re 
leures.) .. , . passe, et des metz- qu Il s'est /ait d le tort considérable 

Par/ois, il 'est vrai l . , . lectuela. Il craf~ns les ,mmeuz intel. 
casse . .Rien ators n'est·. a P(!tlche ·se ceux-Ci ne s'étend q~e 1 e:rpérfence· de 
table . que la rupt P~1.,s msuppor. . . SOCfales. Alors U e d'autres ·couches 
(]'Ili en découle: ·co:~~/!f l'harmonie · r::.::::rlie d'aroumeS,,°[1 ·qtol'te la vt,me 
on la met à la tra ans « Ubu >; ·t. is oublié8 teUe 1 U on ·croyait à 
s'abat, -on parle de PPe. f,e silence si ~ 2· entre l'acti Cl ri«tcule oppo-
fl1J.ences petites-bourge~1sah1son,. d'in- efficace quei G on large. et l'aci~ 
tien. Et on installe trè ea. Puis plus nous ,attribuer 

1131 
Bess6 cherche à 

potiche. L'équilibre ~ Vite 'uite ·autre , vot~r~o~ne n•êst du . . , . 
aervé. orattt ·~st· 'pré- ·' · Bes qu un con.reu /e· ~UJS1> je · ae 

Le malheur est 'i pre ae. Faute d'e$J>Tit do1pier. à GliJI 
autre· caté110,u d'lntqe"11 l t exfste une uve au m01ns d CT1tfque lare ec uela OUi u e »U>de.ttie. • 

Cltrlstion Guerche. 



· ... EXECUTER JOUHAlJD ,. 
• 

· p· · OUR obtenir la:' 'grâce · âe ·Jou­
: _- haud,- une- cru.11.pagne; d'une r.a:re 

ampleur ·se desshte. L'armée, des 
m.~g~~trats, de" hautes instances réli­

."g_l.~.1!,ses, )ès 'q~a'trè · c_.in9\#èµies · M_ l~. 
P:_r~ss~. · ·~~s· h:?m~rty~s· ·p·ollt~q~l!:5' .. d.<::> 
groupements ët' : ·assbcia:tions · "divers 
l~~i"ceût des ·. appeh" . fi ' la. çl~men-ce·. 
~M'.: ·,s~"tive-Méry. et Jule.!; Roy ri'hé­
~~tèp.t pàs 'à ·suggèrerïnr- président dé 
!'-~Jœ~Lt'tir. :i>roviso1re, ·. M :· 'A." ·Farés: . de . 
.fWJci~ifr luf. âuss1· Hi.:gl'â•ce' de· l'org~~ 
tpsa:teur des r-a ton~des ! · Le ·suctes 

trl_otic~e pour ·lùl 'faire· admettre, pa·r 
t:_ontag101~. _une g-ràce gén-ér.a:le puts· 
"ttne ammst1e totale:· · · · · · , · 

, ,: , ~~~r . <;,es · q. i??!1S ~ _- "f~fl,nça)s ~i.lns\ 
. :i:-~'\1·p~l:'es de.v1eri-ct:raie_nt- a:lcirs dl-S.po-

. mol~s. · · · ' · · · • · 

~ ~ P.1;Spon~blëi ; P# .e:ic!)i;nple·, po_Ùt; ' e().­
,treprendre · avet • ·i,à bén.füiction de·· 
·i'Èlysé~. la 'gi-aïiéie.'èà'fupa:gne· dont les ' 
·géns· de l;!-Azirore et ·aü Figari?• rêvent · 

Nè tombolls pas dans le piège. 
Pied-noir; ·Edmond .Touhaud est- le 

repr-ésentant "type de· ces hommes 
qui, sous · la · m:;r• comme sou5 li!, -~e 
RJ~publ.iqùe. ont cônstitué le ~roup~ 
·de· pres.i?n · lë-Wtis: e!fi~'aë~,. l'e r~ti~u~ . 
or.gàriisé. • Imposant leUI's dlrect1v~~­
au;x:· gèiuvei;A!ill!-ef\.ts· . iuf_~essif~! _s'op,.. 
posant à toute · é-volut1on, part1~1i;>an~ 
a·, foùtès lès èntiepri.ses . f11<::t1euses\ 

. leurs intérêts, leurs objectifs ont tou.: . 
· jours ·été· ·en·• oppositlon· avec ·ceux dè 

baud serait pour · eux ·la· slgnlficàtloit 
qué leur rôle est désormais termfnè · 
et que 1e· passé qu'ils représentent est 
révolu à jamais. · ... ,· • . . ' . . . . ' 

'- ,,Qr,iicier- de- _êarrlèrie, ··F;dmond· ·Jou~ . . 
_haud-.es-t l'lllustra·tïoii 'de c·etté :ainiéi­
d(: çnétlèr aus.sr "tiôrriée · qu'l~-iittléJ 
11ussl : am-bltleu·se - (lU'lm1v1ste. I>"év.e..­
nùé' tine des poù'trés 'maitresses aê Ïâ · · 
'so"t:lé6ë, ·elle ' a éonstltué au èôùrs:·dés ·. 

.. d.~ll. démarches parait . assuré pui.sque 
!,~ Figaro du 21 avril · peut. écrire -: 
f ,La c.ommutâtion de p·ehië, .. semble, 
en effet. acquise:~ · · · · · 
. . . - . 

:Une telle unanimité peùt su·rpren­
<.l_re. Elle .e.st -en d.éfinlt_ive dans la - lo­
gique' de,:; .choses. Jouhaud est devenu 
\1.1} sy~nbole." ~on existen·ée ·es t . néèe~, 
~ire potir .mettre en œuvre le vaste 
.(,!~s'.5ein politique. ·quï 'sé câche à :peiùë 
sous les a r g u ments liùmanit,1ires. 
Ceux-ci ne sonl ·qu'un prétexte utilisé 
avec une ,mauvaise foi éviden te par 
de.s gens qui n 'osen t pas (encore) ex­
poser les raisons . profondes cle leu'L' 
dém:i.rch·e. C'est àinsi ·que . l'on voit 
un Pierre Brisson assurer benoitement 
qu'il · est par . principe contre la 
peine de mort ! · 

· L'arresta tion àe Salan a encore 
ren[orcé le chœiii· des· chantres . dé 1-â . 
clè.(!tence,. Amplifiant ·letÏ'rS . voix, ces 
m essieurs expliquent pr esqtie ei1 clair 
où ils entendent mener l'opinion. M. 
Bony, cla ns L'Aurore d u ·21 ' avril, 
trouve déjà des circonstances att,é­
riuantes : << On inscrirfL E1n r egar§, 
(de l'acte d 'accusation. N.D.L.R.) qlle 
l'objectif de Salan étàit de maintenir 
l'Algérie dans la France et que sa 
conviction, partagée par l'immense 
majorité de nos com7Jatriotes cl e là­
bas, était que ce maintien clemcllrait 
jJossilJle. » Et le rùême poLtrsuit : 
« Quant à nous. nous voulons nous 
ciltacher, nous crconponne'r, v cission._ 
néimcnt, désespérément à celte i dée 
qric la seule issue est clans l a réco ,i­
cili,ation ... L'he1tre n'est-elle 1>as pro­
che... où: .. les haines s'effaceront. 
C'est vers la réconciliation plus que 
jamais que ... tons nos efforts cloivent 
tendre. Il n'est pas d'autre ligne. ;> 

Voilà qui explique les _appel,; a11té­
rieu-rs : c N'est- il pas t emps ci'eliWtycr 
d'a11aiser? 1> (P.-R. Wolf) ; « I-lâ'ler ta 
fin de celte lulle fratricide et l'heure 
de l'inclispensa/Jle réconciliation na­
tionale afin qne nous tous Franca is ... 
€oyons en m esure .d!J fÇJ-i1' e face: en'• 
se11~ble, aux -redoutables woblent"es de 
'demçii~L » (R. . Bony) ·:. « Ch[!Clln "ci 
boul de lutine Jratriciclc aspire à là 
clémence ., (P. Brisson). 

Q 
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.·. aris Ùn Etat .. dans ·l'E"tat sans 'cêssê 
pltis · envahissant, plus exigeant,;- Li 
critiquer, vouloir la réformer, !,a aom­
ba,ttre. est · devenu un crime de lèsé­
natlon:-On l'a ·vu· -au moment ·de-l'ai-

. fafre Dreyfus. On l'a vu en Î944. Les 
guerres d'Indochine et- d'Algérie l'ont 
confirmé. Un général peut trahir et 
comploter, la nat-lon se doit ·de le ' 

. ,laisser mourir de vielllesse : teflè' ·est 
la (/, tradition républicaine >, If ·n •est 
pas inutile de ra1weler que le dernier 
g-énéraJ exécuté le fut en 1822 à Poi­
"tiers. Le général Berton montà à 

_ l'échafaud en criant : ·11 Vive la •Ré-
1moliquè ! > : ët;re · rëpublicaln était 
·son plus grand crime ! Exéc·uter Jou::. 
b aud, ce serait donnér 11n coup d'ar­
rèt au·x menëes de ·ces <i meneurs âm-
6itieux ·>. C'est" signifier à l'armée que 
son r9l_e politique ~st ~errrilné. · 

Avec d'autres chefs mili taires et ci­
vils, Edmond Jouhaud .porte la lourde 
_responsabilité de la mise en œuvre 
.des méthodes de la guerre subver­
sive. Il est l'un des responsa bles ·des 
. bombardements èle.s populations ci­
viles, des regrôupements, des ca mps, 
des tortures. Son exécution sera la 
-première sanction des crtm~s Jus­
.qu'a lors demeurés impu.nis. • Ce serait 
l'affirmation qu'il · n 'y a pas deux 
conceptions de la justice : celle de 
Nuremberg et celle d'A_lger. 

Chef d' une organisation subversive, 
Edmond Jouhaud a , par ses -actes, par 
ses commandements, par ce qu'il a 

. co.lJ.v.ert, authentifié le véritable oa­
r:i.ctère de son tuouvement, junte mi­
litaire héritière des "pires traditions 
du nazisme : racisme, exécutions 
so1nmaires, terreur, banditisme furent 
. ses armes favor ites. Exécuter Jou­
ha ud, ce sernlt donc simplement se 

.d éfendre. Ce serait aussi' déca piter un 
courant , devènu puissant en raison 
de l' impunité dont 11 .a bénéficié de­

. puis dix ans. 

Mais il faut être clair. L'exécution 
de Jouha ud n'à de sens que s i de:. 

_m a in l'esprit de rënovatio"n l'emporte 
. défir_1itivèm~n.t . ~~!," . l'espri~ : « ·culsl~ 
:n.t_e_r !> _,ql:!i a . .<!~~!11~- J~ _y_le politlqu_e 

L'olJjectif est là, tout proche. L'ac­
tion de l'O.A.S. n'est qu'une « lutte 
fraLricide "• son ex i,:Lence, un « sur­
.~aut n:i.tton!!l ~- Il ne faut pas rejeter 
de la nation ceux qui ont tout f.ruit 
pour lui garde r une cle ses plus bell.es 
provinces. La F1'ance ayant besoin de 
tous ses fil s pour résoudre les ~ re­
<loutalJles problèmes de demain », il 
fo,ut se réconcllier ! Car Jouhaud grâ­
cié, il ne sera plus possible de con­
d amner les tueurs de !'O.A.S. C'est 
faire à l'opinion le coup clu crime pa-

SALAN, L E PRINCE, JOUHAUD (à gaù.che), 

~ Un général veut t rahir et comploter. i,, 

française depuis qumze ans. Cela sl­
gnlfle qu'il faudra impitoyablement 
çliminer· de là vie p'ubllque tous ceux 
qul ont contribue à l'écloslori de 
l'OAS. et du régline actuel. Cela s1-
g.nifie que l 'on ne pourra accepter. 

· sous a ucun prétexte, - même d'effi­
cacité électorale - de retlorer le .bla­

. son de ceûx qui ont préparé le lit du 
pri_ilce. depuis vingt arns et dont la défaite 

nazie les a fr ustrés ; extirper le virus 
r,évolutionnaire de ce p:i.ys, c'est-à­
'dire démanteler le.s forces ouvrlères 
et dénwcratiques, instaurer cet <. Etat 
national » pour lequel les promoteu·rs 
du 13 ma i on t renversé une Répu­
blique. 

la majorité de la n:i.tion. Ils forment 
ce comma ndo de tueurs chargé d'as­
sassiner Zola, ce t <. ennemi de l'ar­
mée». Ils accueillent avec joie la 
<. divine s urprise> en juin 1940 : la 
déf-aite et Pétain . Ils -imposeront une 
guerre d e sept ans et ét rangleron t 
une R-épublique. · L'exécution de Jou-

Si les mêmes erreurs se reprodui­
saient, la junte militaire retrouver.ait 
vite un nouveau chef. Elle aurait de 
plus un martyr. . 

Louis Houdeville. 

r·---···au jour le jour ' • 

E l voye-,. quelles chanc_cs, la 
,lemanilc en communication de 
seccels a tomiques de la 11art de 
la Franc~ auprès des U.S .A., 
avait d'èt1·c accueillie, 

Au moment précis où les neu­
tres tentent une ultime dcm:ir­
che :1u11rès cl~ ll-1. l{ennedy 11our 
obtenir de tuf qu' il ·ne reJ>rcnne 
pas ses l'XJJérieuces, de Gaulle 
dcn1ancle aux U.S.A. le moyen 
il'entre11rend1·e des ex11ériences à 
l'échelle réjuite. 

JI est 11robable que la re11ri.;e 
des ex11ériences est une f,açon de 
faire avancer les divers alinéas 
du projet de désarmement. 

L'expérience a tomique devient 
ainsi la menace d'un 11rog·rb 
substa.utiel vers la destruction 
universelle dcJwis Je dernier ali· 
n6a examiné •a.vaut la re11ri5e 
des ex11érlences jusqu'au premier 
examiné , i, la r.eprL,;e des 11our­
p:i.rlers. 

Seulement, ln menace d'un ca­
l'Gclysme ayi11lt ~randi, les mod;i­
li~é<J du dçsn~~ll_'e111ent ne s-eront 

11lus les mêmes : la menace gran­
dit juslemenl du fait que les 
modalibés 11révucs avant la re• 
11ri.,;i des ex11ériences sont dé­
jou.:es à la reJ1rise des 11ourp:1r­
lers : les a rmes sont devenues 
seorète;;, im11auhles, indisoerna-­
bles. 

Celte viscosité constante du 
r.,,,,,ort des force~ Est-Ouest -
reflétée :iussil,ôt par b repri~e 
des négocia tions sur le désar­
mement à la dem:inde de celle 
des deux parties qui se juge de­
venue la plus forte - ne con­
cerne 11as la France, irnmu:ible, 
grande, éternelle. 

De Gaulle, 11ar conséquent, de­
mande à l\f. Kennedy comment 
il doit b ire 11our regarder flot­
ter, dans le bassin de Saint­
N:nai~e. µn sous-marin atomi­
que ,~veo un I1elit clr11peau fr:in• 
çais en 11oupe. Grnndeur nà,ture. 

• 

réalisation à. la Oelle-Saln~­
Cloud, près de Paris. 

Il a reçu la visite de M. Jean 
Cocte::tu et de M . Salvador D'ali, 
qui· sont appelés à l'agrémenter. 

M . Oali a baisé le -nez de M. 
Cocteau par deux fol,. 

La crise du logement est; en­
fin, résolue. 

• 
Samedi 21 

L'Argentine est reg1e I1ar une 
Constitution de ty11e fédéral. Le 
18 mars, ont ébê élus au gou­
vernement d'un ,:-r:i.nd nombre 
des Etats de 1-l Fédér1tion, dea 
11artis:111s péronisles, 01111osés -à 
l'olig,uchie réa.t-Uonnaire, aujour­
d'hui re11résentée au pouvoir 1i:1r 
le 1,résident Guido. 

Un: g'i'IJ.nçl 'ens~mble : ~ Résl- . ¼& mi,e en place des nouveaux: 
dcnc~ ~lY,séc •• csL en cours c!e . élus doit s'effectuer le 1" mal. 

,., ,, '. . \• 

Pour empêcher cette mise en 
place, l':irmée :i 11ris le pouvoir. 

La situation évoluem dans les 
jours qui viennent. 

Resle il savoir si le 11euple 11r­
gentln acre11tera que soit violée 
:,insi ouvertement sa Oonstitu­
tion par l'armée ré:iclionnaire. 
Le regain de 11011ularité de Pé­
ron s'ex11rhnera-t-il 11:ir des ac­
te., de ro.,i5t.mce de la 1,art de 
ses 11artlsans ? 

Le l " mal retrouverait, :&insi, 
)Y.1.r un biais du calendrier, sa 
signific:,tiou vmio. 

• 
Lecteurs et lccLrlce.s du c FI• 

garo • ont la parole, Ils par• 
lent tous en même temps pour 
être sûrs d'avoir raison. 

QUESTION : Jouhaud dolL-11 
être exécuté ? 

Les messieurs ~crupuleux 
« Que pouvons-nous fall"e ? • 
« Qui peut afCi rmer ? > « A qui 
la faute? • 

Les demoiselles reoueilliN : 
« Je prie :i.vec des milliers de 
chrétlell!l. Je fais des vœux et 
des prières. • 

Le monsieur dominateur : 
c F,gar.; par le désespoir, 11 n'a 
pas agi par ambition. -, 

La Piéta : c Depuis vendredi, 
~ suis déchirée. Je ne dors plus, 
je pleure. » 

Le mon!lieur fin p•lltlque : 
« Ne raison.~ paa un martyr. Evt­
tou~ un défi. ,. 

Le moRSleur nt1if : c OUI, mals 
en échange, que ce.ssent les 
meur~rcs de Musulmans. • 

Le- mo1181eur qui pari ea •• 
cances : c Mol, il me semble 
qu'il faut faire davantaae et 
qu'il est nécessaire que voua 11ua­
citlez beaucoup de semblables 
recours. Oe serait, en somme. 
wt référendum spùntané. ,, .. 

Bernard Corntll.; ' 
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Fiche de documentarion 

QU'EST-CE QUE L'U.N.R. ? 
N 

OUS avons, ·1a semaine der­
nière, envisagé ru.N.R. de 
l'extérieur. Nous a 11 on s 

m0lntenant. nous attacher à voir 
les choses de l'intérieur et à don­
ner quel-ques exemples concret,5 
qui permettront, de m:eux suivre 

Les dirigeanrs 

L'un des leitmotive des hommes 
qui fondèrent !'U.N.R. éteit la 
création d'une République « pure 
et dure » par opposi tion aux « ré­
publiques des copains » qul 
l'avaient précédée. Or, !'-étroite li ai­
son de la V' République avec le 
grand 'capital n'es t contestée par 
personne - et, de ce point de vue, 
la nomina tion de M. Pompidou, 
directeur de la Banque Rothschild, 
il la tête du gouvernement n e fait 
que concrétiser un état de fa it an­
cien et permanent. 

Rappelons les collus·ons ré vélées 
par certaines affaires comme celle 
du C.N.L. (et M . Joël Le Tac n·éta it 
pas la seule personnalité U.N.R. à 
a voir été en liaison avec Pouillon). 
Des cen taines de millions (8!!0, se­
lon Le Canard cncluâ né) ont été 
n écessaires pour financer un quo­
tidien comme La Nation ou le 
Centre d'l11formalio11s Civiques de 
M. Barbé. Ce ne sont là, en somme, 
que « péripéties ~- Plus in téressan­
te, plus fructueuse aussi, se révèle 
l'investigation aux sources mêmes 
du pouvoir. 

- Rappelons que M . Pierre dt 
Gaulle (frère du ,général) fut d i­
recteur de la Banque de l'Union 
Parisienne, administrateur de la 
Société Gén érale de Courtage et 
ù'Assurances, de la Société Immo­
bilière et Fina ncière Africaine, de 
Multiplex, membre de la Chambre 
de commerce France-Israël. 

- Notons que M. Debré, a llié 
par ,sa belle -mère (née de La P a­
n ome) aux de Wendel, prit une 
part personnelle dans d iverses en­
treprises financières (dont la Com­
pagnie IndusLrielle pour l'Afri(Jue 
Centrale, société dans laquelle ll 
occupa un poste d 'adminis trateur ) . 

- Extrayons du curriculum v ilœ 
d e M. Pompidou (qui n ·appartient 
pas à !'U.N.R., mais peut. lui être 
assim ilé) qu 'outre son ti tre de di­
r eeteur gén éral de la Banque Roth ­
.!:Child. il cumule ceux de président 
ou d 'administra teur de Pena-rroy0., 
de Frnncarep, de 1'0uest Africajn, 
de la Société d'Investlssemcnt-s du 
Nord, des socié tés de Chemin de 
fer du Nord et de Pa ris-Orléans. 

- Disons que M. Couve de Mur­
ville, descendant d'une vieille fa­
mille de banquiers marseilla is est 
cou•in de iyi. Baumgar tner , 'qu'il 
est un allie par sa femme mée 
Sthweisguth ) aux grandes banques 
protestantes (Mjrabautl, B.U.P ... ) . 

Les perspect-ives 

Nous ne saurions mieux faire 
f.j'Ue de citer ces quelques lign es de 
l'éditorial paru dans le Nouveau 
Ca.ndiclc du l " mars: 

« E11 droit, le Président de la 
République a été élu pour sept ans. 
En fa.il, il est élu à vie. Le pro­
blème de sa succession est de son 
vl_vl(nt, extrémement difficile ti 
resoudre pour la raison prin<:ipale 
(j11'il ne se pose pas. 

« La V• République était un peu 
à c~rtains égards, une sorte d'or~ 
yamsmc de l iquidation des diffé­
rents passifs de la IV'. La VI" R é­
publique qui naitra de la réforme 
constitutionnelle à laquelle de 
~aullt; a fait, ces temps derniers, 
tie Jrequentes allusions el qui ac­
centuera encore le caractère prèsi­
de_11tiel du régime, sera la Répu­
blique de la construction euro­
péemie. > 

Si nilUs approchons ces lignes du 
c ll pesera lourd, votre oui :> force 
nous est de reconnaitre qué nous 
aurons été loyalement prévenus. 

En 1960, Maurice Duverger écri­
vait dans son ouvrage « Institu­
t.ions politiques > : 

c E72 fait, il s'agit • (en parlant 

les événements politiques et de 
mieux comprendre certaines déci­
sions économiques auxquelles la 
presse quotidienne donne une large 
publicité sans en ~o!ler les dts­
sous . . 

- N'oublions ~s que l'ancien 
secr-étaire général de !'U.N.R., éco­
nomiste officiel de ce parti et l'un 
des chefs de file de sa tendance 
« sociale >, M . Albin Chalandon, 
moarié à ·1a prlncesse Murat (ar­
rière-petite-fille du banquier Stern, 
petite-fille du ~marquis cle Cha.;-se­
Joup-Laubat et :::œur de la comtesse 
Antoine -ae Boissieu (cous:ne du 
gendre du g~néral de Ga ulle) , re­
pr-ésente les intérêts de M. Bloch­
Dassa1ilt - grand pourvoyeur de 
l'avia tion militaire francaise et 
run des principaux in téré.sst s par 
la constitution d'une force de frnp­
pe a tomique - a ux conJeils d"ad­
ministrat ion de la Banque Com­
mercia le de Par is, des Sucreries 
d'Outre-Mt:r, de Francarep, de la 
Société de Recouvrement e t de 
Gestion , de Cidéco et du Bon Mar­
ché <où il retrouve M . André De­
wavrin , alias « Colonel P assy i>, 

qui dirigeait à Londres les servi­
ces de renseignements du général 
de Goulle). 

Toujours pour le compte de M . 
Bloch-Dassault, M. Chalandon est 
également le pré.;ident d 'Inno­
France, ce superma rché qui vient 
d 'être Inauguré et dont la grande 
pres.~e a, unan ime, va nté les mer­
veiJles (notons qu 'il eùt pu avoir 
pour coJlègue de conseil d 'admi­
nistration M . Pompidou puisque la 
Banque Rothschild est également 
de l'opérnt.ion ). 

La liste pourrait être long11e en­
core : elle serait fertile en rappro­
chemen t..s écla tan ts, de M. Missof­
!e, ùu t.rusL Unilever et secrétaire 
d 'E1-nt au Commerce · in tériem·, à 
M. Terrenoi re, homme de confian­
ce tl u M. Bleustein-Bla nchet <Pu­
blicis) et ministre c!e !'Informa­
i.ion ; cle M . Michel Bo!rnnowsky, 
li é au trust Phillps (électronlque) 
e t min ist re des P . et T., à M . M ar­
cenet, hau t employé chez Simca. 
et spécialis te au sein de ! 'U.N.R. 
des questions « ouvrières » ... 

Noùs pensons toutefois en a voir 
a~sez dit pour que devant telle 
« solution nouvelle >, telle « pro­
posit ion » pour remédier a ux pro­
blëmes de dist ri bution, de l'amé­
nagement du territoire. du Com­
merce extérieur, etc., déposée par 
un député U.N.R., devant t elle 
h omél ie d 'un « gaulliste de gau­
ch e » (M. Rothschild se proclame 
« gaulliste de gauch e ~) concer­
nant << Je programme social » du 
nouveau ré gime, chaque militant 
de n otre parti se clem0.nde « à qui 
cela. rapporte-t-il ? ». 

de ]'U.N.R.) d'un par t i c-omposite 
qui pe1it évoluer tlans trois d·i r cc-
t io11 s di fférentes : ~ 

'< l) Vers une organisation de 
droit e parlem entaire qui adapte 
aux nlct ssités du XX' siècle l es 
tihèmcs du conservatisme fran­
çais ... 

« 2) Vers un parti radical mo­
dernisé ... 

« 3) Vers un mouvement auto­
rita i re et fasciste qui serve de parti 
uni q11e ù une dictature ... > 

• 
- Deux ans après, l'option n'est 
pas plus claire et les hésitations 
du parti-pilote du système sem­
blent plus grandes que jamais. 

JJcureuEement, il reste une qua­
trième solution, possible par le jeu 
même des forces qui composent 
!'U.N.R., probable si le P .S.U. et la 
gauche nouvelle développent leur 
action : l'éclatement de l'U.N.R. 
(comme du R.P.F., naguère) et Je 
rE-tou.r au n éant de députfs et 
d 'hommes politiques qui n'auraient 
jamais dû en sortir. 
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UN''REGLEMENT DE COMPTES 
L

E ljvre que vient de publier Jac­
ques Soustelle, « L'Espérance tra­

hie » tl) , est à la fois un plai­
doyer et un réquisitoire. 

Le plaidoyer nous intéresse peu. 
Jacques Soustellé s'attache, on s'en 
doute, à la défense de la thèse de 
l'intégration et de l'Algérie Française. 
Tout son r0.lsonnement repose sur 
deux postulats : 

1) Les mouvements de « fraterni­
sation ~ des journées de mai 1958 
exprimaient un choix spontané et 
sincère des masses algériennes polll' 
l'intégra tien , 

2 ) l'Algérie est une province fxan­
çaise : la comparaison avec la Bre­
tagne, la Bourgogne ou l'Aquitaine 
revient çonstamment sous sa plume, 
comme un argument jugé décisif par 
l'auteur. On a du mal à comprendre 
qu'un tel homme, de grande inteJli­
gence et de vaste culture, puisse igno­
rer aussi délibérément les réalités 
humaines, économiques, historiques, 
qui font justement que l'Algérie, quel 
qu 'ait été jusqu'ici son statut, n 'est 
pa.s la Bretagne, la Bourgogne, l'Aqui­
ta ine. 

Le plaidoyer personnel nous touche 
aussi peu. Ch0Ssé du gouvernem t_:n t 
aprës le putsch des Barricades de 
janvier 1960, exclu de l'U.N.R., aba n­
donné par ses anciens complices du 
13 mai et renié brutalement pa r Je 
principal bénéficiaire du complot, 
Jacques Soustelle veut aujourd'h ui 
fa ire figure de victime et d'opprimé . 
On doit convenir au moins qu'il a 
montré plus de caractère qu'un Debr é, 
un Chaban-Delmas, un Pompidou, et 
tout le troupeau des inconditionnels 
et des opportunistes du gaullisme. 
Après tout, il est resté fidèle à lui­
même. 

Pourquoi cependant ne réussit-il 
pas à nous inspirer quelque sympa ­
thie ? C'est que nous avons trop sou­
vent l'impression, en lisant son livre, 
de sentir une contradiction. Se po­
sant au,iourd'hui en victime de l'cp­
pression et se plalg11ant des brimades 
du pouvoir, il exprime en m ême 
temps à plusieurs reprises le regret 
que de Gaulle n'ait pas pris des me­
sures pour réduire au silence ce qu'il 
a ppelle « la presse de trahi.son 1>, 
c 'est-à-dire, bien entendu, celle qui a 
dénoncé les tortures, les abus dn pou­
voir des militaires ~t des polices, com­
battu pour la negoclation avec le 
F.L.N. et l'lndépehdance de l"AJgérie. 
Soustelle nous donne l'impression qu'il 
ne découvre la valeur de la liberté 
d'expression que le jour où il ·est 
écarté du pouvoir. 

Laissons donc le plaidoyer. Le ré­
·quisitoire offxe pour nous pius d 'inté­
rêt. Oubliant la personnalité de celui 
qui le proi10nce, nous y trouvons un 
cer tain nombre d'informations sur Je 
régime que nous comba ttons poÙr 
d'autres raisons et avec d'autrès -des­
sein s que ceux de Soust elle évidem-
ment . ' 

"faites 

le nécessaire " 

On i·elientl_ra d'abord un t émoigna­
~e. sur la J?-Crl~e _du 13 m ai au l°' 
Juin l!l58,_ c·est-a -füre sur la conquête 
du pouvoir P:'l,r de Gau_lle. Citons par 
exemple un episode qui a son impor­
tance: 

« L'ét at-major Salan avait 
prépar~ une opération dite " ·ré.: · 
surrection ~. qui suppoSGit l'ln- ' 
terveption de parachutistes sur 
la region parisienne. Jouhaud 
fourniss~it le:' avions, Massu 
prendrait la tete de la première 
vague de paras, Salan et mol 
at terrissions aussitôt après lui... 
~n.s la nuit du 27 au 28 mal, lè• 
g_Emeral Dulac ... partait pour Pa-· 
ris afin d'y rencontrer le géné­
ral de Gaulle ; arrivé à Villa­
c?ublay, li eut la déception 
cl apprendre que de Gaulle était 
rnpartl pour ~ol?mbey ... Dulac 
Y partit, dejem1a avec de 
~aul!e et _regagna Alger dans 
l apres-mid1 du 28. Vers sept 
heur~s. du soir, Salan m'appela 
au télephone et me demanda 
?e' me _rendre aussitôt à son . 
etat-maJor. Quand j'arrlvru le 
Jénéml Dulac était là ainsi que 

ouha1!d, Allard et Massu . Ba­
l~~ presldait ... Dulac nous 'm le 
r.,,.,1t de son voyage, puis .:-a _ 
porta la converootton qu'll :wftt 
eue av~c de Gaulle. · 
bl:-r-ws sombre, retombé, i:;em- . 
a • au pessimisme il 

erplers mols, celui . . ~lst.. , 
commencé en disant . -c1 ava 
veulent ·pa1 de, de· ·o"rt~,'n! 
<ILS, C'étalt{nt les PClrtl3, ·ze3 

poli ticiens ... ) c Alors, ajout.i­
t-il VOUS, FAITES LE NECES­
.c::AIRE 1 > Je vois encore le lar­..,e sourire, assez in:ic<:outumé, 
gui s'épanouit sur le v1sag~ de 
~ lan •un doute pesant eta1t 
levé : ·de Gaulle donnait le !eu 
vert. Le reste de la conversat~on 
0.vait eu surto~t _un caractere 
tectinique. Le general de Gaulle 
voulait savoir de quels moyens 
disposait l'armée d'Algérie, 
comment l'opération devait se 
dérouler. IL RELEVA NOTAM­
MENT LA FAIBLESSE DES 
MOYENS PREVUS. Quand Du.:. 
lac Je quitta ce fut avec la cer­
titude que de Ga~l'.e approu­
vait l'opération c resur:rectlon > 
et tenait à ce qu'elle eut !leu le 
plus tôt possible " · 

on confrontera ce récit _0.vec l~s 
images d'Epinal de la vers1on 01!1-
cielle des événements_: ;fe Gaulle, sor­
te de Cincinnatus retire dans ses ter­
res étranger à tout complot, se con­
·te1{tant d 'attendre dans une hautaine 
solitude que la nation l'implore de 
venir jouer le rôle d'arbitre et d'éviter 

.la guerre civile. Cette guerr~ ciyile, 
en réalité, il en entretena it lm-meme 
la mena<;e pour exercer son chantage · 
sur les débiles chefs d es partis, aux­
quels il disait dans le même temps : 
« Hâtez-vous de m'appeler et d'en 
passer par mes c~nditi011s ~inon je ne 
réponds de rien, Je ne parviendrai pas 
à calmer les. gens d'Alger.)' C'est le 
lan gage que docilement Mollet vint 
répéter devant le groupe socialiste. 
·ne Gaulle était en réalité le chef des 
conspirateurs. 

Cet 0.rt du double jeu. où il est in­
contestablement passé maitre, alJaJt 
ê t r e p r a t i q u é constamment 
dans la conduite de la politique algé­
rienne. C'est un autre élément d'inté­
rêt du livre de Soustelle : il nous rap­
pelle, .avec de nombreux textes à l'ap­
pui, toutes les variations et toutes les 
duplicités de de Gaulle dans cette 
_affair·e. 

D'anciens complices 

Et il vaut la peine aussi, puisqoe, en­
fin , ,aprés tant de détours et de ter­
giversations, l'accord avec le G.P.R.A. 
vient d 'être signé, au moment où l'on 
célèbre de Gaulle lé pacificateur il 
vaut la peine de citer un autre 'té­
moignage de Soustelle sur 1958 : 

« Quand Pierre Pflimlln fut 
désigné, on savait d 'emblée que 
son gouvernement ne compren­
drait aucun des défen seurs de 
l'Algérie, qu'ils fus;;~nt de g0.u­
<:he, de droite ou m ême du 
M.R.P. (Allusion à l'él 'i rnination 
se Lacoste, de B i clault, de Du­
c?7-ct? ... Du reste, les déclara­
t1,~ns du nouveau désigné 
n etaient que trop cla ires. Re­
fusant d~ se laisser « enfermer 
dans le dilemme: <: ra idissement 
ou aban~o~ ~, il préconisait 
une « tro1sieme politique des 
pourpa_rlers avec le F .L.N'.. des 
g_~ra n t1es mutuelles ~- Particu­
l1erement_ inquiétante était une 
note c_~nf1_dentlel!e, mais ronéo­
graph1ee a de nombreux exem­
pl_a1~es, destinée pa r Pflimlin à 
expliquer sa position aux lea­
ders. -~0.;rlementaires des divers 
partis, il envisageait, dans cette 
no~e, de faire appel aux bons 
o,fhc es de la Tuni:sie et d 
Ma.roc. J> u 

• 
No~~ a~~~s est parfait~me~1t exact. 
cette eu alors conn::ussance de 
lutionn~~êta?f1~~ign1iait qu'une évo­
lieux parlementai~~; e _d~r_is le_s ml­
vo.lt une lassitude d ~u don_ eprou­
guerre. Particull; e a uree de la 
symbolique éta1rT~i~A impartant et 
ne retournerait pas . AJque Lacoste 
un tournant. ?- ger: c'était 

ri~~ ~i~:~ea~1/u~ anêté par l'ar-
par l'insurrection e d:~ Ph uvolr, porté 
et des mm talres t u r:u; d 'Alger 
compte, Jusqu'au' :1 reprenant à son 
détermination scours sur l'e.ut.o­
thèse de l'Algér~~6r ::eptembre 1959), 
discours de juin 195 rançalse . (volr sea 
lançant pour s'en dft en AlgerleJ. Re­
une Politique u ourner plus tard 
le point d'aba~d~ P!Umlin était .sur 
:fait, par son anr~er, de Gaulle en 
prolongé de plusieu~/ a:u Pouvoir, a 
re d'Algérie sen a~~ées la guer­
soubresauts et ~e~alr1e l economle dea 

·'· 

redoutait. . v olenees que l'on 
On le Volt · J . • 

comptes entre • a es règlements d4I 
manquent pas d'i1:'tëlenêa icom.pllcea ne. 

. . r t PQur nous. 

Ro~~rt, ·"i•rdier. 
Cl) Editions de l'••- . . 
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I 
E •••••;,.,~d? T R E LI G N ~,,., ,~:~,~,! !:,~~:!-~;" ~ ~ m= i= 
L s,\larifo en alli.ance avec h pay,u ,nnerie d eltplo1tat1on m1hva-duelle : 

~ es cheminots arrétent les lr:iins. ·1 (l ===== - diminution de h d11rée du travni ; _I . 
Ingr,1Utuclc na.vrantc de la meute populaire à l'heure où le 1111uvoir [miche- _ cle~trnction ries [lrivilé:;:cs ilu secteur d1str1but!l ; 

me~t- réinvesti v.1 sans h.ltc au plus !ll'essé et é.11uise lc-3 méandres de s :1 1101iVquc _ cré.ition d'un service national du logement et pass~c du sol à. bâUr soue 
algcricnnc. ' co ntràlc des collcc'.•:vités loo:iles ; . ~=-=== . 

A l'heure :u1ssi des rctrou\·ailles clc "1 gr.ui,dc îamiHc bourgeoise clcsunic et _ réforme d'un système fiscal su,pporle esst,ntiellemenL par les salariés 
du n·ndon r1u'on pa ier-,\ ( peut-ëlrc) d'une u-~ie de Salan jetée au i,cu1>le, co111.me moyens : . . . 
on pa.~·a avec celle de Lav:,I les retrouvailles de •fü. Bien sûr. le. cœur n'v sera ·- réformes démncr:~ti~ucs des uat1onahsahons; ~========== 

pa~: L :\ vieille !mine, h luinc de famille - IJou~,:eoise justement - d~ i:lan _ démncrali,ation réelle de J'en:,eignemeoL; 
,·ichyste-.\1;:é.-ie françabe contre le co•usin g:rnlliste s'esl ranimée, viva1.e cl _ aide m:,ssivc des pou voirs 1mbliœ à la coopér.ition agrièole. 
lllc\l'e» ive. J\lais ce n'est pa~ afl'aire de cœur cl les caprices tic l':unnistie annoncent Ire- d" · d d d Par lit , J>.\r l'utgtigemcnl des_ c:,c ~ ~yn 1c_au_lt puis e~ _m-1sses an_ s "~ une politique : la mi me « justice » innocente les assassins tle Maurice Audin t el d I.e 1 .. , d rcvenclications slructurcll_es concre es . c nn,,n_~es sera pn_M!e a ques..1on_ u_ cl ,rarclc a.n c1chol les militants français. frères de c1,mh:1t des 11atriotcs algériens. tout ou 1 1 tl t d t t 1 1 v .,.0 uvoir politique, à une _epoquc _sur ,. e po I Qtte es_ 1rec emen mp 1qu-e 

..,e cousin g·aullislc s1i1 reco nuaitre les siens. •· c t 1--ppro h 1 1 t I t fd ===============: 

dans 1:, gestion écono1111quc. es ~ c e !& p u3 s""re e a p us mp e. 
Ce 11rêviiti l>h• el trè, c,oral é1>ilo;ue de la [arce référendaire doit a larmer C'est notre vêrit.a.ble ligne d'atta11ue. 

les ,·igiianrcs as~ou11ie5: n e baissons pas notre g:1~,Jc; les soul,resauts du mal 
fasrist e ~.on t im1in•\'i; foles; les lueurs tueront encore et, plus longtem11s, ria-:leront li ne sert à rien de dénoncer Pompidou « fondé de pouvoirs de Rc.lhschild » -
le ùoi;:L sur la :;:teh etle. surtout quand on a Jlrépani ce Pompidou en faisant vote, « oui ~ au référendum 

_ si les u·availlcnrs constatent que - RoUischild ou p:,.s - les choses vont c:,.h;n. 
Qua nt au 1rnuvoir, il ne saura i l guérir cle cet le illégalité-fa que 11ar d'autres c,~ha comme dev:rnl. c·esl ,,u'il y a quelque chose de plus profond, de plus 

illé;;:i lites. Il 11e.1t t.onrner la page : toute son hêsloire sera de la même veine. im)lortant que l'épisodique des gouvernements ou mëmc des régimes politi".uz,, 
c·e~t à nons d'en écrire llt,c :iulrc en regarda nt en f.1cc les questions d~cisi vcs. ce quelque chose qu'îl faut atteindre. Nous n'.avons irn,s à ,!~clamer centre 
<.:es questions éta ient l':1xc des congrès s,vntlicaux d'hier - congrès des ensili- l'ima.wc d'E,pinal du capilali~mc el de son pouvoir politique, mais à eng-.tger 
gnants et cor;l'ès tles éturliant -. Elles sont l'axe clcs grè,·es d'auj(1urd'hui . . Elle, l':\cti~n contre des aspects dé termin é,; de sa réalité concrète. 
sc,on t l'axe <l>!so.-mais àes lutt es · économi11ues cl 11olitiques essenliellc3. Les mëmrs qui se préparaient félJrilement ii reprendre les jeux a.i.tique3 et qui 

Il s'agit · de savoir si les travailleurs salar,~ auront leur Jaarl, toute leur J,,trl restent. la.n.gue pendante. sur leur soif électorale et sur leur « oui ,., insin.uent 
tlc la prns11érité économique et notam.ment des IJbnéfices de la crois~nce in:lu~- C(UC la fir. de la guerre (}"Algérie désarmera l'énergie combali\'e de la gJ.uohe 
tri.::ll c. nouvelle. 

li ~·:igit de savoir s'ils revend iquera-nt cet.te 11arl d'un même erfort, lnutes En fait. c·est mainten:i.nt que commence véritablement notre rôle, à p.1r!,ir 
ca!ë;;oric~ salariales unies. toutes nu:rnce, politi,~uc, ou conressionnelles confon- du palier que nous a\'Ons su attcinclre par notre lutte contre la guerre d:'Algfrie 
due·. contre le.~ secteur, principaux 011 1111r;in:11!x du 11rofil. et la menace du fascisme O.A.S. et militaire : nous avons à 11réparcr une 

Il s'ag"it enfin et surtout de .sort ir du .cercle . 011 s'est enfermée llep ui3 la reh!\'e oû les couches travailleuses - el d'abord ·salariées - joucrnnt pleintment 
Libér.1tion leur action revcnd ic:llivè : hausse de, prix - ~aussc des s'.lbice3. leur rôle, une relève qui ne saur:iit élrc la panacée parlnncntaire de la " rl!'no-

L3. lc i,ou de 1>rës de vingt a1111ées est · clàore : 011 ne 11e11t renoncer aux · va lion dèmocratique ». 
rcvendic:i lions de :;:,hi re, sou.s prétexte que la hau;se des salaires provofîucr.ül Que nos censeur~ inquiets se rassurent. Nous ne la-isserons en repos ni le 
ht h -i a ssc des vrix. m1is on ne peut se limiter anx reve,~d ications sabriales en 11011,·oir - gestionnaire aujourd'hui comme hier, mais 11lus halJile et plu .. efîic,ic~ 
l'ai~a 11 t fi ile l' iaé\'i.!aole conlre-a.ttaque de. 11rix, nécessairement victorieuse en qu'h.ier - des intérêts des possédants ni les organisatiow et · leura chefs, 
régime d'économie capilali, tc. responsables tradili~ni,els du mouvement socialiste, et qui . l'ont si longtemps 

. li rauL. sortir de ce cercle ·en ·. romp:tnl :i.v.ec la _ stratég-ie défensive: l:t foun•oyé dans des aventures mesquines puis désastreuses. · , 
« défense » du lliveau de vie. Il ést gra.nd temp.;, il est i10ssible d'agir de • façon · · N-ous agirons, nous, en resl"ons:ibles du renouve:,.u socialiste. 
offensive, c'cst-:1·-dire rl'e:-:iger cles' avanLage-s durlMes. d'arracher au ca.1,ital des Jean Poperen. 
concessions irrévers!t.les en faisant porter notre effort sur les secteurs les 1•lus 
vulnérables du svstème économique. ccu,c dont la 111alfaisance est immédiatement (1 ) Voir l':trticle de Jean-Ma rie Vincent : • Du travail a"ux loisirs •• page 
perceptible i la. •111a.ss., des sal"riés. L a destruction de Loule une série de privi- centra le. ~ 
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lE DEUXIÈME SO·UFFLE 

LE rt!cenl c lt,mg;e me nl de Pr~­
u!i ... r _m'iuis lr_e n"c-sl 1,a~ 1111e pe• 
ripd1e sans 1m110~1a1!1.'e pou,· _l e 

réµim c )!_aullistc. Il s ·a;,:11, e u fr.111, 
rl'u11 Pv,~11em enl d ' une- t n:-~ ;,:ran dc 
imporlauce qui tr:ul11it la volo nl é <lu 
r1011 vo ir ,J' d ftc l11cr 1111c vt'.·ritahk· rc­
co 11 vcr~·io11 a près la si~11al11rr d11 c,~s­
lH.•:t.• lc-f eu t' II A l~érie. C<'r·ta ino co m• 
111 r 11lal e urs 0111 :clit (!'I l" I(' r,:~i111c 
avai I voulu. llOll!" l'l.'sscn t ie l. ro m prc 
ave c ;;1•,-; origines, c"c:;t-:·1. dirc avec le 
13 mai. 

Cdle e x11licatio11 u'cs l ccr1ai11c• 
m c 11l p a ,; fa usse. E t il t>-st p,·111-t~lrc 
vrai qw: h e auc-0111• iles ~ra11ds l'OIH­

rui.;; et ries re préscnlants tin )!.r.l t~tl c,~· 
11ikd on t vu .:1:loig11_c1· ô :tll ô de pl,_11 • 
11ir M. :\lich e l Dc hrt e t ~es pc l1ls 
l,ar011è. 

Mai~ cet tr ex11lica1 io 11 11011,; sc,1111.I~! 
toul à fait ~ccondairc par rapport a 
cc qui t',-,1 l.i préoccupaliou 1•:s.:r-111ie l­
le du ré !.!ime et de ses part1,; :111s : 
r c11forcc r· , ea a s8 ises poli I i1111e<' . . C'est 
q11'e11 e ffe t avec l'approd1c ile la 
fin de la /!t;erre tl'AlµJ:ri ~, ~111? brµc 
part d,~s JJfü ci ihilités pleh1:;~•l :1irr~ du 
p;éufral ,le Gaulle vont _d1_;;pa ra1~rc. 
Le clia11la~e à la guerre c1v1le, le ,1c u 
J'équilibre entre ]a 111.é1rop~lc et la 
popula tio 11 française d ·Al;!f'r!c, cuire 
l'Arméc d une ~ra11de part:c ,1~ _la 
bourl!coiok à propos de ,1. ~lgcnc, 
tout cela va ê lre ca<l!1c 1I 1c1 ~l"?l• 
q 11cs .;c11H1i11cs, ou, en ?tant p eètl11111s•. 
tes, d'ici q11 c lr111cs mo1_s. !,-,a po1!11la­
tion fra111~ai,c ri.,qu~ a_rr!s ' de ilcco'!­
vrir pe u i1 peu la rcah1e <lu po11vo1r 
dans toute sa nudi1é : celle du pou­
voir le plus réactio1111airc et le plus 
oli~iuch irp1e que nous _ayons connn 
eu France depuis N:111011:011 IIJ et de• 
r,ui;; Pé1ai11. 

Or plu<"ie u~.; s.igues 1~1on1rcnt_ qu'cl· 
le commè11r;a1t a Je fa1;c d~~u1s pln­
sieur,; mois :i travera I cxpcncnce de 
la politique sociale du ~ouv_ern~­
menl. Un nouveau cours rlcve11a1L nc­
cess·1ire mais surtout pas dans une · 
atm~spl~ère de co1j1pé1_ition [-lcclo• 
ralc rcla1ive111ent libre et. s~ns que 
joue le poi<ls cJ{,c!,iif du c"Cllt.'ral Sl!r 
le<1 affaires puhliques. . e pouvoir 
gaullisl~ n'a~·ait pas vra1se111hl_ahle• 
ment J'mle nllon - et ctl:1 qnrlo que 
soient le;; rP,;n hais du rcfcrcr11lum .-:­
de ~oumcllre son orienta~ion poltu­
que fondamcnJalç lllJX,pll•aë ,lu suf­
frage universel. Le rcfcrcmlum avait 

so n utilil J rw .ur faire taire ou inti­
mider le, 01;pnsit io11s rée ll e-<'! el po­
ten t idlc;,, :,'mais il fallait uue fo rte 
do!le clt• ii.1ïvl'lé 11011r croire qu'il 
1•01witi1 ,:ire le fHé l11Jc à 1111 rc11011• 
ve,w th:mù,:r:1ti r1nc de ho V' R;,p11hli­
q11e, 011 mÎ·111c t1 imple 111e11t à 1111e 
cxpre!io'•Ïo11 11l11s :11lé1111atc Ul"d cou­
r :rnl :< le~ 11lr1ii rq1ré~cnta1iftl de r o11i-
11io11 1wliliquc en Fr:1111:c. 

Ü 11<' foi ; le référendum ac<·om11li, 
il 11'1tµ; it1sa i1 tic pas:1cr :fux affaires sé• 
ri cu:~cs : c'ca l-t1-dire à la d é finition 
tl'1111 rro11 vcl équil ibre flolitiquc <tui 
ti eunc couqHc de. la volonté tl11 régi­
me 1l"éca rl er tout ·dialof!ue authenti­
que avéc les " gnve rnés. Et il faut 
hic11 voir que Îa mission de Po1111,i­
dou é ta it. c-nlre aulres, moin.; de re• 
ch e rc lrc r une so1·1e cl' « ouve rture à 
gauclie » que l'ouve rture sur cer­
taius partis 11011r en _faire les co1Îr• 
r o ic11 d e transmiSllion du pouvoir avec. 
sana tlo ulc, l'arri.:rc-peuséc de les 
traw-;former peu à p eu en instru­
m erll s direcl,; rie ce 11ouvoir, au be­
soin en faisant valoir que ceux qui 
n e fie 11rê 1c raie11t pas .'.1 c·e _je u pour­
raient ' s1· voir rc,ie lcr- tian,; les ténè­
brc!j ·exl{-ricures, c'csr-à-dirc tians le 
rôle ah.~ol11111c111 sté rile pour un 1rnr­
ti 11011 révol111io11nairo ,le l'opposi• 
tion' c·o1it:Jl'rtucntc et systématique aux 
aspectd fondamentaux du r~·1,1irne. 

Porn1•idou n'avait nature llement 
pas besoin <le faire des efforts parti­
culiers 11our convaincre la fraction 
11011- « Algérie française » tics inilé­
pcudants, 011 l'U.N.ll. qui s'idenLific 
pratique m ent au rép;ime : dans lCB 
d eux cas, il avait affaire à de., ~cns 
qui partal!eaicnt Ica préocc11patio110 
fond:11ne111alcs du ré~imc, 

Pour le M.R.P. ou les rarlicai1x, 
cela se pr~scnlait moins farilcmcn l ; 
if fallait ron vaincre cc~ cieux partis 
très rcpr[-acnta1ifs d'une partie rie la 
haule cl moyenne bourgeoisie fran• 
çaisc, d'effectuer une véritable · re­
conversion e t de renoncer à être <les 
partis cl'opi11ion faisant valoir cli-ree• 
tement nu inclireclemcnl le.r aspira­
tionli de leur;s mandants pour cl~ve­
nir des fractions du pouvoir, 11lus _ou 
moins. liées à certains secteur0 so­
ciaux. · 

Le M.R.P., par suite de la •so1ïil11t; 
de e~ lic118 avec l'Eglitie et eert.iins 
mouvêmenls d'Aclion catlioJique' qui 
lui ~¼iiire11t une irn11,ai1iu1i~n tp,j ,rJ[,. 
fie les ,m!l~tvemcnls 1mrement, con• 
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DU 'R ÉGIME GAULLIST.E. , 

_jonclurels d~ l'ot•iuion, pouvait se 
permettre toutefois de tenter une 
telle expérie nce. Les radicaux. 11:ir 
contce, en déclin dermis de nom• 
hreuses années (pratiquement de puis 
1945), avaient moins de marge Je 
manœ uvre e l il leur était diffiéife 
cl'allcr à l'cnconlre dcs vucs etc leur 
clientèle lradilionnelle, op1>osée aux 
formea autoritaires e t noo parlemen-
taires du régime actuel. · 

Aussi, faut-il bien se persuader que 
J'opér,Hion PoJ11piclou devait avoir 
·des limites assez étroites sur le plan 
des rapports avec Jea partis polit i­
c1ues - e n se souvenanl, en particu­
lie r , qu'à aucun moment il ne fui 
11ues tio11 de la S.F.l.O., parti 11011r• 
tant très docile tout au couril de la 
Jlériode mai 1958-avril 1962. 

On 11eut par conséquent se pose r 
Ja c1uea1ion de savoir si l'opéralion 
politique dont nous venons de par• 
1er ne doit 1>as finalement s'insérer 
dans une tentative beaucoup plus 
vaste qui a ses débonchi-a sur le pl.m 
institutionuel. De ce J)oint ile vue, il 
faudra suivre avec hcauco1111 d'at• 
tcntiou toutes les propositions tic ré• 
forme de la Constitution. . 

Nous ,;avons déjà qu'il eat question 
de réforme r le mode d'élection du 
président de la République, qu'il t>Sl 
question de réformer le mode cl'éll-'c• 
tions dans uu sens encore 11lus au• 
toritaire et avant tout qu'il e.il f(IIOd• 

lion ile mulfiplier fos référendums 
sur toute une série tic problèmes jus­
qu'alora ré~ervés à l'aetivilé parlc­
mcutaire. • 

11 est, bien enlen<lu, ,liffi<·ile d~ 
savoir cc qui sera relenu el entrera 
en application. Cc qu'il importe tic 
noter ici, c'est que tous c<,s r1roblè­
mes se trouvent hors de portfe pour 
toute discussiou 1111bJique et que la 
façon dont lest 1.:1ssée la « crise mi­
ni~térieJle > représente tléjà une ré­
forme de la Coostitulion tlaria le sens 
autoritaire, ou, si l'on vcul, une eor• 
te clc précédent qui fait jnsrispru­
dencc. Le chef socialislc allmnarul, 
Ji'. Lassalle, disait déjà ; « Une Cous• 
1i1,utio11, c'est un rapport de forces.> 
Il apparaît tri-s claireu,enl 11ue lt· gé­
néral de Gaulle ~1ie d'utilisc-r la 
conjont'turc eon.wcutivc au Cf'a'e:a-le­
feu 11our faire 1rnycr le plu11 clrnr 
po88ible aux claillles 11opulaire~ ln 
11uix: qu'il a df1 conclure avec le 11eu• 
Ille algérien. 

Si .l'on veut, le rep;une. ÎB&U dlc 13 
mai· est en train de se déJM>uiller de 
ses as11ects accidenteltt ~ur e88ayer 
de faire acce1>ter sa realité fonda- · 
mentale : le rè~ne des couehes déci­
sives du capitalisme fran4;ais le plua 
moderne el le r>lus dynamique. Il 
faut cl"ailleurs constater qu'à l'heure 
:.ctuellc, il n'e,it pour ainei dire pec­
&:mue J>our conlesler série1111er11eut 
que .celle évolution a réellement lieu. 

Face à ceh, le mouvement ouvrier 
est-il 11ourla11t sans 1>ossibilité1 de 
réacti~ns ? Non, car en fait, en ren­
forçant soo caraclère autoritaire, le 
régime prê te Je flanc à de nouvelles 
auaque.i. En se (>rivant d'intenné­
diairea, il multiplie les oce.tt1ions de 
chocs ·et cle fri c tions avec lei:1 forces 
po1,ulaires et il montre chaque _jour 
un pe u pins ouvcrlement son carac­
tère oligarchique. De plus, le dialo­
gue avec les syndicalistes, qui sern• 
hie êlrc une de ses )Hl~occupations 
dominante., depuis l'annonce du IV' 
Plan, devient très difficile 111ü11qu'il 
ne p e ut avoir de véritable ;;auctiou 
dantt lei! votes de cor,>s re1,ro:senlatife 
dana lesquels les syndicats pour• 
raient avoir une cerlaiue confiance. 
C'est 11011rquoi, à moins d'imaginer 
une i111t~grutio11 complète d{'6 syndi­
cats dau,; lei! organi11me1:1 du pouvoir, 
- bien improhahle Jans les circon&­
tauces actuelles - il faut s'attendre 
beaucou11 plus à une aorte de guerre 
froide entre pouvoir et 14y11dicalistes. 

A nous d'utili6er ceai cootradictiooa 
et cet1 antagonismes en le, replaçant 
dans leur contexte politique ,:éo"ral, 
c'est-à-dire celui d'une lutte pour la 
lraueformution tlc>e etr11l"turet1 écooo­
mi[Jues et socialea actuell~ et pour 
le clé1,asscmN1t dœ formea (IOlitiqlle4t 
auMi bien de- la IV• Rér>ublique quo 
de la v•. Le parlemenlarieme tradi­
tionnel est mort parl"e qu'il était in• 
capable de faire face aux 1>roblèmet 
de la soci{-té moderne. l,e ~fdme po­
litique de la V' se révélera inadéqu,at 
à la longue parce qu'il étourfe oy. 
v~ul ét?uffer t!3ule volonté d'exprN-t 
81on dt•mocrattque. Ex,.,reeaion d• 
g,and ca1lital, il devra faire place. al 
nous savons nolld servir de noire ~ 
ce, à l'l"xpreesion dett travaille~ 
½ soc.iu.li11me ,à notre' époque 'Ill 
nece11111lt• pratique. 

Jeaa-M"-'• 
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Le 1er Mai 

des années 
. no]res 

L E 1er "'"i a tmbi ,J,ms son his­
toire noml,re de r,iciHi1111les. Il 
csl a11jo11nrl,ui 11S.~t':a foira ''" 

• car11c1,)rc comb,itif qui é 111i1 le sic11. 
La féte ,lu mut;ucl l'cmporrc, l1t>l11s 1 
$1Jr la journée ,les ht11cs """rières 
qu' il fut si SOllllenl. 

El 11011r1ar11 ceue jouruée reste &i 
i,njiortarale po11r la clas.çe flu vrièrc 
que l,•s J)()ut-oirs les plÙs ré,,,-1i,mnai­
i-es, ou rouf sim1Jlenrent fau:iste.<, 0111 
ri,ùjours .éssayé de ,Ié1011ruer le 
lf'r mai de son seus cl ,le l ' m:caparer 
ou 11,méficc ,lu' pout•ofr. Des céré-
1i1onies <1ri,:a11isées pur Hitler ""-" dis; 
cours ,l' Eriira Pero11. ,les 1er mai 
phalani,:istes 1111.\' l "er . mni llyclrissois, 
le 1er 11111i 'a 111ujours éié le 11ré1exlc 
Je pora,les sompiueuses o u i.:rotes­
tjues~ 111nis ,lesiin~è.S ti t"1upéche'r Îc 
prok'i .. ri111 ,le se manifester ,le ma: 
ni;~re uuto11onie. lY'oul,Iio11s pus u o n 
plus ,la kermesse •111e le R.P .F. or,;Ô­
nisait ,i ·11 i11 ce111Îes ou Neuilly .so us la 
p~1:si,l,:11c,, c f!e,:tia;é ,h~ g1'.11é rnl. • 

Mais jmuais pe111-é1re ,1"11s lï,îs. 
toirc ,lu i e r .. ,uni en Fr"11ce .. ou 11' as­
sis1a ,i 1e11lalfre pÎus vaiue e·, plus 1.f-é. 
risoire ,foi,s cc seiis que celle ,le Pé­
tuin. 

De la Saint-Philippe ... 

Ora f"tn11n1c1u;11 p11r ,lécou vr;r ,,uc 
le .1t>r inrri ét,Îil ,;.,s~i l,i « S ni111-l'l,i­
lippc >i. Ce1ie « di~i11e surprise » /,;i 

. èxploiti:e èon11iie il ·co111:c1111i1. Dt111s 
une almospl,èrc de prièr~s p11bli,111cs, 
tfl10111m11,;es fleuri.< et J e soli,lnrité 
1u1tio11ole . on co11sacra le 1er nu,ï 
/ i:te 1111 Truv,,il cl. ,le lu Co11con!c. Le 
marél'lwl procédt1 à u11e série ,le t,;r<Î· 
ces onu1ÎblÎ11ntcs, peu exéc111,!es, il est 
11r11i. muis q11i fureut lart,!C nre11t /l!'• 
pulari.•,ics. Pc r11fo111 cc temps, les 
nert1 is ,111 r éginac assa s.si11aie11t Fr"~'­
\' c>is Came/. dépuré soci11iis1e , pour 
,niru.«c n u,r1111er cette j o11r11él!. 

D a11s lt111le lt1 Frn"Uce. ,lt?.ç t·t", é ,uo-
11ies de 1011! :;eurc préc/,l,~t1s ,le Sfl­

luls ,,,,_.. coule11rs et ,/e ,;11111 tou tes les 
aut<Jritf:s co,oilÎtuées, se ,lf!ro11l nic 11t 
d c1·11rH ,les osbi s1tu1cl!.r; ,livcrsf'.<:. 

P ,~t11i11 lui-,u ê,ne J)r or,011 ,:11 1111 <lis­
cours bnciul dont 1,l ~ac uité se r~.(U­
,nc ,Jun~ l'ho,;1111nge 1111' i( re 11,lnit 11ux 
« C<11111><•i.:11011s ,lu 'four ,le Fra11ee » 
- l'P.fiSdrlis JJOII.T r occ,l.'.,iou - et ,,u' il 
,,_,·/wr1ni1 ,i « f11irc reuivrc les t rm1i­
tion1il'Jl,>s «?I sé'"ulofre.,; , ,e rtu 11 ,l' uuc 
rl,,.1,ull'ric out.·rif>rc i .,;su l'! ,111 1>ci1.-
1, fo )). 

En/iu , ,., r o 11111f ,. p1>11r f.: l o 1·f1 lt1 
jour,,,~,. e t lui ,lo uucr so11 sens ,J,~Ji.-
11iii/. If•.< A llemmul., ,le l',,ri.~ .<c ,.,:,,. 
uit/1.ail'III n u Troc,uléro ,111ec If' ('011-

rours ,le lu m 11si•1ue ,le /,, « Kom-
1111111,luurur »~ e l 11.1Je r l'pn!seututi on 
1/f1 ,.,ti1u~e ,tux j euues se ,l,;ro11l11il 01: 
f: /11,1('/1•1 . "" 1,rése11ce ,le ,le ll,·i,,011. 
. Ué/11• ! ... fo « S 11i111-l'l1ilip11c » i,ÏÎ;. 

1>iNml . / ll'u lès 1rii1willt>11rs, il /11l111t 
p_mscr ù ((U lre clwsc 1 

... A 1a'· charte du Travail 

<:c fui lu Clwrlc ,lu Tr11 a,11il, pro- · 
1111,l,;111'.c le 4 o i:tobre 190. 

. ' •" co1111ue1Jlt1111, t>i:tni u « invite 
ln Frull(;ais ù rompre fl llCC l' i ,li:olo­
pie "'"lrni11e rie la lullc ,le clns.,ù »: .. 
Mui, c'esl l'élun •1ui e.u ro m1111. e l les 
, ·fré11r'o 11ie., ,lu 1er n,ai 1942 s,m t 
plus ,liu rè1es que celles ,le I' "" ra,fo 
prÎ!cë,l e,ue. 

Df's lors, clrac1m ,les J,pr 11111i verra 
l,•s dium1r• o//iciels /aire lu p,,rl ,les 
r;:,:rinri11a~io11s Ju P'!" ,•oi,: "' J e., 
J)4' T8J>eclÏ1Je• rianles ,le rm,euir. En 
1_'943, Pé111i11 si..pj,iie le ,,,,yi ,le 
Il' éca~t,rr « ,les 1loclrinc., ,le_ ,l,;•ordre 
el Je mort », « ,les ré11olutio11., 
•ru~ 1,rJÏn1e la IJ<,ine )) e l ,lêt:rit .SaH& 

rire lt>s J er mai /ulur, (!Ù, ,fonA la 
Fr,ull'I! r1>rn11s1,.uite, 011 r,err11 « le 
1riom1,}1,p ,lu Travail ,lar1• l'orrlrc fo 
joie ,,, lu lil>erlé l>. • • ' 

En 1944, il n','...,o,111er11 111ém e 11l11s 
la Clwrtr, 8011 1lisco11rs e.<1 t'onst1rré 
uux •111e, 1io11s poli1iq11e.,. l .'i11,lisr.i­
p1iue, le terrorisme, le l1ol1·/1 e1>i.rn1e 
soul ,lhw11cés. C'est l' tt1·pu co11crrl 
Je rél'/i ('c. 

Les « messes ,les métit'r.~ ». le.ç pc­
liles fill es habillées "" lrirolorr. les 
décoralimrs llllX t1rtis,111•, les pom­
peuse• ,J,.rlara1io11s sur ln « Frm1cc 
ao,:ialc » 1la11s 1111 « Orilre ,w 11 11t>1m >> 
n 'y 011t rie11 fllil : 1,,., ,,.,,,ailleurs 
ar>aie11t ,lit 1101,, cl la l. il11:r111i1m "1'· 
pro,.lwi1. 

Ce r11ppel a11rai1 é1é i11111ile •i I' ,,,. 
ne voyait le.• rnpprot:l1e1111mts à /tJire. 
li y a ,luru la 1Crnriuo1ogic "f /i,-i,,llc 
J~ l'o~~upt1li,m 1me par"."';. ,l'rspril 
arn,:ul,,.,e avec celle ,,,,. fl,puril 0 r,. 

}m,rJ'lmi ... De ln « FraurP. sociale » 
à « I' Au1!1:io1in11 f:apital,.'fr,,.,ail », 
n y a ,me li,:ne Je cm,tÎrluir,: 1,,.a11• 

eoup ,,1111 ~ramie qu•on ne le croit 
whiérolcme,11. ' 

Mathieu Echeverry. 
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Dans tous 
de 

les 
Ils 

les pays civilisés, 
travail fût réduite. 

ouvriers ont lutté pour 

journée 
ils disent . ·que;· non seulement 

mais qu'ils · entendent aussi 

ils 

obtenu ont 
veulent 

satis( action ,part 
par là ménager I 

davantage de la vivre 
vraiment 

pouvoir 
s'instruire, devenir des 

vie 
hommes. 

l 
ES revendications concernant la 

• réduction de la durée du travail 
sont aussi vieilles qûe le mouve-

1:11ent ouwier. Les travaÙleurs se _sont 
battus pour obtenir le repos hebdo­
madaire, la journée de 1~. de 10, ·pujs 
de 8 heures. En France, ils ont arra­
ché en 1936 pour la PJ·ernière !ois les 
congés payés et la _semaine légale de 
4.-0 heures. Dans certains secteurs, on 
se bat même maintenant pour Jà 
<Juatrième semaine de -congé p0yé . 
Mais, en !ait, le progrès est loin d 'être 
rectiligne. Et chaque trava.meur sait 
que, depuis longtemps, la semalne de 

problème pour mieux volr les possl­
bilités de eontre-offensive et d'offen­
sive . 

Premlère constatation : la courbe 
de la durée l1ebdomada>re du travall 
est une courbe ascendante depuis de 
nombreuses années : 44 heures en 
1944, 45 en 1953, 4.6 en 1957, un peu 
plus_ de 46 heures en 1962. Et si l'on 
éônsidère qu'un certain nombre de 
se.:teurs sont marqués par Je ·sous­
emploi, on peut affirmer que la du­
rée hebdomadaire du travail se situe 
plus près de 48 heures que de 46 pour 

1 

<Malron, de ·Jeunes -' VSm::t:1mre$J 

1::1 _$0Ciété ne J<w orise guère l'accès au dernier'. ~tade, le Se'Ul' à, c':tt'e' pi--o-p\icAfeM 
. . . , . . cu.ltureJ ... : • • . • ... ,, 1 1 ,;., . , .. 1 ,,. !"' , , 

40 heures n'est plus qu'une fiction -; 
à l'occru;ion du 1 •• roal, la C:G.T·. 
lance une campagne pour les 40 heu-
1·es sans · diminution de salaires; ce 
qui montre blen que la situation est 
)oin d'être satisfaisante. La C .F.T.C.', 
de son côté, fait sienne une r evendi'.. 
cation analogue tout en prévoyant 
une plus grande progressivité pour le 
retour à la semaine de 40 heures. En 
outre·, il n'est guère de milltant syn­
dicaliste qui ne se soit heurté à la' 
pratique irritante des heures · supplé-' 
mentaires. Dans bien des CflS, l'action 
syndicale se trouve entrnvée par cette 
pratique qui se trouve souvent ·hors 
de sa portée. k 

Plus de 50 heures· 
par semaine • 1 

Aussi, nous semble-t-ll Important· 1 

d'examinér l'ensemble des' données · 
dont nous · pouvons disposer sur· 'eë ' ' 

• 1 

' '' \ t ' ' .-. •,; o l 1 ~ l• , •11 1 • • t 1 , t ' \. \ 

D'après Jean Dubois a~hs' l'a· , . . . ,.: 
l • . . , " revue 

c .es Peres . J esmtes, " Revùé de l',\c.:.· 
tion populaire > (1) ; . il faut même 
pense~·• en tenant compte des heur 
supplementair.es occasïonnelles, que~: 
quart des . ouvriers fran·çols trav.1.11Je' 
so_ heures_ et plus par sèmainè. ll :cite•. 
memc. lé cas de. poiùtes imisonnlères .' 
de '84 .~eutes ))ai-' ' senl'alne . pour . d -.• ' 
cnt:repr1slrs (sùcrerles)' dont 1' • .. u·, .. . es , 
est , c•e·" "~ t ' ., , ,,, . , ac vlté 

1 yCllu,111 e ueS fournit .. ' ' ' ' • • 
1 , -n· - ,. ures ,agrl-

co es. ~ 'plus, c'est' iiou·vent da ·: . .. 
Sec"eur·s , le' · " l ' , - • 1?-8 les • . s P 118 automatislii' , 1··· ··1• 
Plus · moct"'~' ' • 11 • - e · es. =Iles qti'on rené ' 't · ,,, "•· I 
t .. 1, .u , _ . ., , , . • on re les 
emps_ ue travalJ les''j>'iiislon '" ... . " ·' 

me 'si 'le pàtronal ·,foufalt' ' ·' · g~, c~~-.. , 
l • ,. ,, 1 · • AfOlJVer oLe 
CS pr<::V1S Oils Jria'rxisÎes' ÏÎÛr 'j, '"' T" ,1 ~ 

tatlbn ' du' ia'tix"d ";, ,.., ,, . .,a~~m.en:j • I 

f ""t ' 1, 1 • . , , • • _ , . • l 1 e'fp.loit<>ttnn an ur e a -mesure O -; ' ,.rir.r: .. ,r.-.. ,, • 
. , ,,. ,, ., .. .... ~.n~.,m.~perRi,sa~nn · , . . , .... r,-.,., .. 

<:les équipements de la grande. lnd11s­
trie moderne ne pouvaient être 1éfu­
téP.s. 

Une société 
sur 
au 

la peine 
travail 

basée 

Mai~ tous ces chiffres sea4r-loln· de 
refléter . totalement la réaJlté J t.is­
nu•u~ nii tiennent aucun eempte, du 
-~ ·avail n_oir, ou travail cœiskutu à 
un -deuxi,ème emplpi, qui fflt' iplu., ré-

-paridu ~ri France qu'on ne îe orol& 
èommm1ém~nt. Jean Dubois, ·que nOQS 
veno_ns de citer, estime que· 30 à 40 % 
des -ouvriers français ont un tranll 
sùpplémentaire rémunéré, ce qui veut 
dire pratiquement qu'.lls consacren\ 
à ce travail supplémentaire Jeurs sol~ 
rées et leur repos hebdomadaire. Dana 

Sans enfnnt ....... . 
I entnnt . .... .. . . .. . . 
2 enfants .•. . . .. .... 
3 en!nnts ,, ... . .. . .. 

57 h 
71 h 
75 .b 
78 h 

_ . Enco~e s'agit-il de ehiffres moyens 
c1u/. re ~~enI?,ent pas compte de ce 
c,iu'en. _pe~1t _appeler les pértodes de 
_POin ~~~ l~rsgue les femmes- ,qui tra· 
vail}~nt qaps l'industrlè ou l'àg:rlcul• 
tur~ ,doiv~nt soigner les malades danÎ 
le~rs ~:l:mil_les ou· faire fe.i:e à d 
su,rcroits pe travail saisonntërs. DaDI 
le~ cl.asse11 populaires, dès qu"elle 
mere de famille, la femme ne oonn 
plus guère de répit. 

1 ,, l 

u Sés,•' ' l' A . . . la . age 
de ... a •·i · 1· · · •1· · -· ,. · 1 , , . . .. . ,,.1 e. rat e. , . . 

_',A · ~ôté, P8 · .oet espect . quàntitatif 
:ll.,t)'.ll~te ,.d'autres problèmèè!àff 

I.e . 
et IIOD O »ah-011 

'• -, , : .. , ~'l'rltr •- •-• , u•: . • 't";l ;~i"l1,~... • 

,,1•1.t :, . , .. , 
' •• • •"J •• , •• 
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durée de la 
e Et toc;,jours, . ' 

forces vitales, 
e (ami//~, lire, 

œn Jaurès 

ces cas,· on ii.nive à ·une &emaine cle 
trav'1i1 de ·l'ordre de 100 hemes. Il 
va sans d1re qu'un même individt1 

-n 'est guèù çapable <le travailler 400 
heures par mois douze m ois s ur douze, 
n1al-s il çst non m oins évident que ce 
travall d'esclave est une triste vérité 
pour cle n ombreux travailleurs, <le 
nombreuses semaines et m ên1e <le 
nombreux mois pendant une année. 
SI l'on ajou,te à cela les temps dë 
transport qui durent souvent plus clé 

. quatre heures· par jour, on e::;t : très 
-vite amené à conclure que not.:re « ~o­
,ciété cle l'abondance » reste une so­
<:iété basée sur la peine au travâil, 
sur l'écrasement de l 'infüvidu d àn s ie. 
·production. ,Le problème serait ce­
•,pe11dant ·loin d 'étre co:n1plet si l;cin 

« L'écrasement' cle l'individu dans la production ». (A.D .P.> 

en' rei;ié.lfi t là. Jl faut t enir compte 
aussi d'une catégorie en core plus dé­
füvorisée, celle <les femmes. n·apr ès 
les spécialis t es de l'Institut n ational 
d'études dé~ographiques, 'on peut 
prés~n ter le tablf'ou suivant : 

vail des femmes m.ariées 

· 'Pornm , ~ 
<1ul trnvndlcnt 

78 h 
82 h 
84 h 
84 h 

F emmc!j 
,10 c111Li vn t c111·~ 

80 h 
84 h 
88 h 
08 h 

à l'intensité du trava il ainsi qu'à son 
organisaiion : Depuis la grande vague 
de rationalisation qui a secoué îes 
ôntreprises françaises à j)artir ' 'a'e 

. 1951-·1952, la f0 t,igue nerveuse, l 'usu're 
précoce des travailleurs sont deve- . 
nu~ <lei; phénomènes si courà.nts éiùe 
presque plus personne ne s'en étèm:~_e, 
mals ils n'en ont pas moiJ1s des ré­
percui;.i;ioüs très graves sur la sant~ 
J>hysique et' m entale · du mo~<;Je du 
travàn. Malgré l 'allongement _d~ la 
~ée môyenne rJe la . vie,. !'é_tat de . 
:sanié de~ t ravailleurs est générale­
ment déficient au-dessus de <Juarnnte 
ans et 11 n'est pas rare, (]e voir _les 
travamen-rs, ,,, ar.ri-qer -complètem~nt 
U1Jé11 à 1 J'.àge ,de Ja retraite. · I;es ·1fraJ0..; 
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•-8 beares 
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llt1 I 
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<lies nerve1l&es se multiplient et s'ag­
gravent sans qu'on puisse noter des 
améliora tions riotables dans les der-
1lières années. Pour beaucou·p, Je 
l'ythme du t.ravail, toujours plus accé­
léré, est deven u. un cauchemar. Sur le 
plan de rorganisation du t rnvail, il 
faul faire intervenir aussi la pratique 
de plus en plus répandue du tra v0il 
continu par postes ou par équipes 
cJui r ompt. Je rythme habituel et .so­
cjalement n orn1a1 <le · la vie humaine. 
Le-s horaires 1e sont plus s t ables 
cl 'nne semaine /à l 'aut.re, le travail­
leur se t ronve e,6upé des conir,e ts hu­
mains et famill :h,x <lont il a le plus 
b~ oin . J l fimt ! par mrncr 1me vie 
<l 'origin:cil m0lgré lui avec tout ce qne 
cela vent <lire sm Je pl:111 psycholo­
giqne. Pour lui , ln !a ligne et la ner­
·vosit.é viennent. , lorctment plus vite 
que pour <'! 'autres. 

Délasse ment 
· · 1 . . . 

e : cu!ture .. 
. Tout {e°Ja se répercute nat.ureJle­

ment sur . le t en{ps qui reste _p9ur les 
loisi1·s. No1is avons déj-à vu que le rn­
pos h èbd9mad0ir~, (de 1 ou 2 joins> 
éia:It souvent une !iction · pour ·lés sa­
la.'Ï'iés ' ~JU~ r_écl1erchaien~ ·a•è~ he~res 
stip,plémentaiies o.u ,un-second e~plot 

. p fQUt,;;l~.nii,le)i, _ç11,.outre; g_ue beau- ... 
coup"" de , travallleurs, malgré Jeurs 
cHorts, QT.lt be,1uc·oup àe difficultés à _ 
fornncer leur-& Yacance_s pa_rce q~e 
lé1JJ ·:tému1iè:ttatlori . reste· ·t~op· b~~s_ç,.: 
31 %'".sèulement ~es' ·oùvriers .P'l,rt7n~ . 
elfectivein'ent · en 'vacances contr~ 
51 '% ·t1es· employés' et ~2 % de,s ·é~~ 
(]l'C.S ·supérieurs. ·rar·. Sl~tC, 1~ renou­
ve]]ell'iCllt'° des forces depensees , d_ai:15 
la production se f~it m~l (d ~pres 
beaucoup p~ . médecins, ces\ seule­
ment ' a:~ cours de la 

1

quatneme se­
maine de vacances qu on commen~e 
à se repo8er vraiment) . Le temps li­
bre, ou prétenù!umentd!lbn:, .Prei:d 
très 8Ou_vent 1a ~rmc ~me recup~- . 
ration . h â~iVf: et mçonsc1ente, api:es . 

. 'tatigu~ Iou~de: 11 fSt plus une . 

é
ul}~si·o· '11" ·· 'mie manifestation d'oupl~ . va , . 1 . . . 
du ''mondf r~el .. qu'µ~?e .~ anif~~t'1,tiO)), ' 
conscien,t~ ~t _desJl~té:r,t;ssee. ~~s I,orces. 

t ' ~~s potential1,t.e~ .qu_l ~e .trouven.t, . 
:a·n· jifrornnie. ,De }à v.l~?_t e~ gr~nçlç . . 

~e Je .suéeés d~)!\ .,Pres.s~. f1 -~.f:psa-:-., 
parti àe 'ia"'ina1;1,valse .~ltté~f!,t1p;e,._ d:4 ,. 
tlon~, . · , , , 1 · ·•'3,: zôi1e et ·de la télé-

trav~il l. 

lofs/;~ 
epof 

lnéma de seeon 'I. , · r. 1 • 1 .. , · • , • ., 
.-. · c , .. ··" i,{f~ceti1ce; c 'es1,-a-diTe de 1 

vlslt .{:ttormes 'de •:culforè' de· m'à1;. ', 
1 

; •: , , =· ' . t~ ~si 'joilëiit''s'ur' la passivl~é dÜ c9.n- •, 
L'Ow:ivrler'aypdJ~Ù6 ëiï~~ patil'OD s~ '1\.l ''di "të 1oi'aiir"abruUiisarit est' 

llb• - 'Pilrlo..U11VN l!R,Oger vwnet> isoJnJn~te . 

1e complement quasi obligatoire du 
travail abrutissant ·et, dans la course 
aux <listractions qui caractérise notre 
civilisaÜon; 011 ne peu·t 1110.nquei· de 
voir une sorte <le cercle vicieux. Les 
ouvriers accept ent de travailler beau- · 
-coup pour avoir accès aux biens cle 
consommation que la grande indus­
·trie est capable de produire, n1a is 
précisément, en tenda i)t au m aximum 
leurs efforts pendant le travail, ils 
arrivent trop épuisé~ a ux périodes de 
<létente pour pouvoir les goüter plei- · 
nement. Si l'on <livise les loisirs, com- · 
m e le fa it Joffre D111nazedier, en trois 
temps essen tiels : le délassement,_ Je 
d ivertissement, Je développemènt; 
force ~st bien de constater que la plu­
part des ouvriers n 'accèq~nt qu'aux 
cleux 1fremiers stades et que la soc_iété 
ne leur Iâvorise guèré l'accès au <ler­
nier s!,{lde qui es t le seul· à · être pro­
premeùt culturel. Aussi Iaut-il se 
garder~ de conclure que_ la conqu_ête 

1
. 

dès vacances est en elle-mên'le ur.e . 
libé;·atÎon. Tout dép•e,nd, ei1 déiinltive, 
de la façon dont Je travailleur ~eut t 
. aoorder son temps lipre. Travail ' et : 
t emps ljbre se cond!tiOJ?nent récipro- . 
quement. 

. . ,, 

· .Jïrer le· maximum : 
' # • • • # - • .. • · , • 

des . travailleurs 
Par cette constatation, on en re­

vient au • problème fondamental de la 
condl.tion ouwlère, c1est-à-dlre au ·sa'-'· 
lariat. 

C'est, en e!fet, parce que la force 
de travail hurnah1e est cons-idérée 
co~mie une march.andise, tout juste 
bonne à 'raire fructifier le capital, que 
le progrès technique profite si m::il 
à l'immense majorité de ia société. 
Du point de vue de la rentablllté du 
CQpital , 11 faut tirer le maximum des 
tra:vameurs et Je loisir n'a de sens que 
comme moment n écellSaire pour la 
recoÙstitution de ia force de trnvail. 
On ·voit par Îà c1ue la lutte pour la ré­
éh1ctlon de la durée de travail s'insère 
dans . la lutte contre le salariat et 
pour 1a· transformation des structur~s 
économiques et sociales. Dans la p:-a­
tique, les syndicalistes le savent men 
qui luttent contre les différentes for­
mes de salaires horaires et !lu rende­
ment qui livrent souvent les trav ül­
leurs pieds et poing6 liés à l'arbitraire 
pat.p~!la.l, e.t cherchent . à obtenir les 
sal9:ire~ rµensuels ,g~ran~s pour un , , 
te~ps .. de . travaJ\ Q,é et déter_;nlJlé . 
p~ des accords d'entreprlses ou des 

conventions collectives. Le -;yod1cat 
essaie en fait de substituer la notion 
<le revenus à celle de salaires. 

Remèttre en- cause 
lée ~gès-Uon 
capitaliste 

Poussée à ses conséquences ultimes, 
cette tendance met donc en cause la 
gestion capitaHste elle-même à tra­
vers ses critères de rentabilité. Trop 
souvent. on oublie cette v~ité très 
slmpl~ et . l'où en reste à le. revèn~­
cation sur la durée de travail sans 
la remett,re dans son contexte, au 
sein de l'entreprise et à l'échelle na­
Üonale. Une véritable stratégie ou­
vriè.\-e, au çontralre,' doit. prévoir, ou­
t,re .des revendications sur le temJ>8 
<le travail, ·les moye~ de ·les· lppli­
quer sans s'arrêter e.ux limites du 
systèmé éapitallsté. Au sein des en­
treprÎsès, eÙe doit mettre en cause 
r°utilfsati9~ des ressources (autofi­
nancement; :r.rais · généra.ux, réserves, 
tantièmes, dividendes) . A l'échelle na­
ifonale. elle doit remettre en en use . 
l~s -_chojx fondamentaÙX de là planlfi• 
œtion capite.liste (par éxemp)e . clnnà· 
le iv· Plan, le relus de prévoir u'ne. 
1·iduet.Jén du temps de travail, jus­
c1u'en 1905): A cette conditl,~n, elle 
J)cut mener à de nouveaux si1c,cè.s, . . 

J.-M. Vince~. 
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REGIONS ET INDU-STRIES . EN DIFFICUL T·E 

N 
OUS a.vons à- pl'uS{eurs reprises 
évoqué ici là situation des in­
dustries en difficulté, en parti­

culier à l'occasion de conflits specta­
culaires comme celui de Decazeville, 
conflîts qui posent souvent le pro-
1,lème du sous-développement régio­
nal. Il n·est pas inutile d'y revenir, 
de nombreux problèmes de reconver­
sion n 'ayant pas enccire trouvé de 
solution ou n'ayant trouvé, comme 
à· Decazeville, qu'une solution par­
tielle. Aussi bien il s·agit là d'une 
question qui ne cessera de se • poser 
cl,u.n.~ les années à venir du fait de la 
modernisation croissante mais iné­
g,ale des différentes branches indus­
trielles et de l'évolution des tech­
niques. 

D'autre pa1·t, les transformations 
économiques ont leurs répercussions 
s u,r le plan politique. Il est certain 
que le pouvoir gaulliste apparait 
mieux armé que le régime parlemen­
talr.e tra:ltionnel pour mener à bien 
cerbaines reconversions, mais un au­
toritarisme excessi[ en ce domaine 
peut susciter à son tour un néo-pou­
jadisme ouvrier, surtout s·u ne per­
met pas d'assurer une croissance 
équilibrée d~s économies régionales. 

De Decazeville ... 

0!1, s~it qu'après une · grève qui a . 
dure pres de deux mois et demi les 
mineurs de Decazeville ·ava lent re1>ris 
le travail sur la base de promesses · 
qui leur avalent éb_é Paltes par les 
Pouvoirs publics concernant une 
améljoration des compensations ac­
cordees au personnel reconverti. 

Ces promesses ont été matériali­
sl>es par un accord intervenu entre 
la direction des Charbonnaaes de 
France et les Fédérations de; mi­
neurs F.O., C.F.T.C. et C.G.C. La Fé­
déra tion C.G.T. ,a ratifié cet accord 
qul concerne « les mesures complé­
mentaires d'aide en faveur du per­
sonnel rayé des effectifs des Houil­
lères du _Centre-Midi par mesure de 
reconversion , . Les dispositions pré­
vues s'appliqueront nécessairement 
aux mineur$ des autres bassins fran­
çais, une lettre annexe de la dii-ec­
tlon des Ch~rbonnages précisant tou­
tefois certames mesures particulières 
au personnel de Decazeville. 

Le montant de la prime de conver­
slo111 versée au départ de la mine va­
rie en fonction de l'ancienneté : elle 
va d_e tTols ~ols ~e salaire des lnté­
ress_e~ Jusqu a qmnze ans d'ancien­
neté. a six mols de sa-Jaire a.u-delà de 
vingt-sept ans d'ancienneté. L'allo­
cation temporaire de raccordement.s 
pour la retraite est servie aux mineurs 
reconvertis qul auraient pu compter 
avant cinquante-cinq ans, trente ans 
de · services minler.s, en supposant 
qu'ils aient cantlnué sa.ru irùauup-

2.0-00 à Hennebont ... 10.000 li Lorient. 

t ion leur ca rrière daas !es Houillères. 
Etle est versée à partir de cinquante 
ans minimum et de cinqua-nte-qu:ltre 
{l/ns ma ximum, en fonction de l'an­
ciennet-é au fond, entre la d-ate à la­
quelle l'intéressé aurait âtteint trente 
ans de service et celle où li atteint 
!"âge de cinqua nte-cinq ans. Son 
montant est ~al a u minimum à 5G 
p. 100 de la retra it,e qui serait pay,ée 
par la Sécurité sociale s i le mineur 
rempii.,s~ it les conditions d'âge ré­
gle m.cn tll.ires. 

D'::wLre part, de jeunes [ils de mi­
neurs, titulaires en 1>rincipe du C.A.P., 
pourront être embauchés dans les 
entreprises de reconvei;s lon jusqu'à 
concurrence de 10 p. 100 de l'effec­
tif prévu par le 1>rogramme d'emb:w­
cha~e ayan t servi de base à l'aide 
finan•cière des Houillères. Les enfants 
du personnel reconverti pourront 
continuer à bénéficier des Bourses 
ctes Mines. Les agents reconvertis bé­
néfici-aires d'une aide fin ancière des 
Houillères pour l'accession à la pro­
priéW conserveront les subventions 
qui leur auraient été accordées et se 
ver ront assurer des facilités pour le 
remboursement des prêts. Les Houil­
lères favoriseront en outre la créa­
tion de mutuelles pour les mineurs 
reconvertis afin d'alléger les charges 
d-u risque maladie non couvertes par 
le régime général de la Sécurité so­
ciale. Les agents volontaires pour se 
reconvertir individuellement selon 
leurs convenances personnelles pour-

. ront bé-neficler de tous ces avantages 
et il a été convenu que le problème 
des avantages en nature accordés 
a ux titulaires d ·une pension propor­
tionnelle serait examiné ultérieure­
ment. Enfin le protocole conclu en-

- tre les Charbonnages de France et 
les syndicats précise que « si à la fin 
de chacune des opérations de recon­
vers ion on constate que certains 
agents se sont révélés inaptes à la 
reconversion pour des raisons d'âge 
ou de santé, les Charbonnages de 
France et les Houi,llères du Bassin 
arrêteront à ce moment et en fonc­
tion des cas concrets qui se présen­
teraient les solutions soci-ales et hu­
maines appropriées,. 

Telles sont, succinctement exposées, 
les mesures dont bénéficiera le per­
sonnel reconverti à la suite d'une 
carrière plus ou moins longue passée 
aux services des Houillères, iuesures 
qui sont tes plus avantageuses obte­
nues jusqu'ici par des mineurs recon­
vertis en France et en Euroµe. La 
grève de Decazeville n'aura donc pas 
éW Inutile. Elle aur.a pour résultat 
de rendre plus humaines les recon­
versions futures. Par ail.leurs, elle 
aura attiré l'attention sur les diffi­
cultés économiques du Sud-Ouest. 
Cependant, le problème de l'lmpl'ln­
tatlon de nouvelles industries pour 
remédier au dépPuplement de l'Avey­
ron et plus généralement au sous­
développ~ment de la région n'est [}aS 
pour autant résolu. On peut penser 
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que le Pouvoir qui ne rec~le [)¾S au­
r-ait pu, comme clans le cils ·du con­
mt _algérien et toutes pr<t()ortions 

· i=ardees, trouver une solution · plt!.$ 
n.pide. 

... à Hennebo'nt 

Un autre conflit spectaculaire, mo­
tivé par les men.a.ces pesant sur une 
Indus trie, est en cours : celui des 
Forges d'Hennebont qui touche la 
Bretagne, autre région « sous•-déve-
lopl,}ée >. · 

L'effectif des salariés des ~orges 
est p~ssé de 2.500 à 1.500 aetuelle­
m.ent mals, sans la modemlsaUon de 
l'entreprise, celle-ci est pratiquement 
condamnée. 

Divers projets · ont été soumis au 
m\nis tère de !'Industrie depuis 1957, 
afm de permettre la fabrieatlon de 
tôl-es conformes aux besoins du ma.r­
ché. Le dernier, de septembre 1961 
portait sur 7 milliards d'ancien~ 
francs. A la fin de l'année dernière 
un_ <?omité de dëfe_nse des Forges sê 
crea1t et des mamfes ~ations a valent 
lieu pour la sauveg,ar<le de l'entre­
prise. 

Cependant, le 15 janvier de cette 
année, le ministre de !'Industrie re­
cev.ait une délégation syndicale venue 
de Lorient et lui faisait savoir que 
le gouvern_ement n'était pas favora­
ble .au proJet de modernisation et re­
fusait de transmettre le dossier à. la 
C.E.C.A. Le gouvernement d'accord 
ave~ la Sidérurgie français~. envisa­
geait la fermeture progressive des 
Forges da_ns un délai de trois ans. 
Il ne subsisterait que la fonderie qui 
sm,pl~~ait 400 ouvriers et une autre 
aet1v1te - non définie - pouvant en 
employer 300. Les 800 ouvriers excé­
denl:air~s seraient reclassés dans des 
in?ustnes dont le ministre promet­
tait seulement de favoriser J'implan­
bation. 

De_v,ant ces incertltttdes, tous · les 
synd1~ats, en accord avec te Comité 
de Defense, organisaient une marche 
de protestation sur Lot·lent le 
2~ mars. Cette manifestation, qui se 
derou_la sous la P!ule, groupait 2.000 
travatl_leurs au depart d'Hennebont. 
A Lonent (10 kilomètres plus Ioln) 
l~-~00 personnes accompagnalc:nt ta'. 
deleg:>.tt!)n qui re~lt une motion à la 
sous-p~efecture, a la suite du mee­
tl,ng ou prirent la parole les malres 
d Hennebont et de Lorient, alnsl que 
des representants de la C.G.T., de la 
C.F.T.C. et de F.O. · , · 

Pau.! Mal~1oe, de . la Fédération F.O. 
de la Metallurg1e, . ·résuma ~z 
bien If; point de vue des ouvriers 
mena~es : c NQus n'acepteroris pas 
que l on fasse supporter d la seule 
classe ouvrière tout le poids du relè­
vement et de la guerre. Mous Tl'fl,_ccep­
terons pas 110n plus ra . déporiatfort 

. . lus f wvorisées. Nous 
vers des regzons p alonté de déf endr_e 
af/ir.mons. natr~ ivail là où nous vi­
notre droit au. rM Giovanelli, maire 

Quant a r · b' le vans. » . I •m~ac il posa 1en 
de L~christ- n~~clarant : <f No_us _en 
probleme :nd chantage à ragdatwn 
avons assez Il. le de faire peur aux 
sociale _susceptib lles Nous ne mani­
irudustnes noi::.fre zès ind1tstries p~s­
Je~lons pas_ c d ' abord pour le m•1tn­
s~bles, mais odernisation d'une indus-
tien et la 111: d • • · et ensuite pour t • qui existe eJa 
::ie l tat·on d'industries nouvelles .. 

l mtP an so~imes pas non plus _contr_e 
Nous r~ionversion partielle el mtelll­
u;~te des travailleurs_ des }!'orges 
Îemandant seulement a vo1wotr tra_­
vaill-er régulièrement e_t . dans la di;: 
gnité. Si nous sommes ici, e:el_a est du_ 
à l'intransigeance d'un ma_iislre . gztz 
refuse d.e donner la suite quz c~nvwnt 
à un czossier en sa vos~ess1_on. Ce 
n'est pas parce qu'on creer~t~ L500 
emplois 1101iveaux dans _Le, reç1io1~ lo­
rienlaise qu'on pourrait supprimer 
ceux cles Forges, car nous ne s~:n­
mes pas dnves de ces promesses_ d in­
dustrialisation qui commencera!t par 
supprimer la plus importante indus­
trie v,rivée de la Bretagne. » 

Si.crnalons d'autre part que la C.F. 
T .C.

0 

a prnposé, pour occuper l~s ou­
vriers qui seraiént mi-s. au chomage, 
la constrnction et l'équipement par 
l'Etat d'usines qui seraient louées à 
des industriels. Cela favorisera it .sans 
doute !.'implantation dïndustrles, 
mais il apparait pa.ra-doxal de remet­
tre à des intérêts privés ce qui ser:a>.it 
l'œuvre de la collectivlté. 

Le -cas 
dès Forges de l'Adour 

Nous avons déjà · signalé les me­
naces qui pèsent sur u-ne autre entre­
prise slderurgique . du littoral atlan­
tique : les Forges de l'Adour, .au Bou­
c-a.ut (près de Bayonne), dont la fer­
meture a été décidée. en principe pour 
1965 . 

Cette entreprise, qui emploie 1.660 
ouvrfers. a été construite à l'origine 
pou, fondre des rails de la Compa­
gnie des Chemins de Fer du Midi, à 
parttr du charbon et du minerai de 
fer que lui apportait l'Ocëa n. Mais 
depuis que les ralls sont fabriqués 
dans l'Est avec l'acier Thomas, l'usine 
du Bouc.au a trouvé de plus en plus 
difficilement des commandes pour 
allmenter ses laminoirs et ses hauts 
fournE:aux, ~t ~ela d'autant plus que 
se~ cltents eta1ent situés à 300 k.ilo­
metres au moins des Forges. 

. Or les travailleurs de celle:;-cl font 
vivre de _ 12.000 à 15.000 personnes 
dans les v11lages du Boucau, de Tar­
nos _et des ~!entour~. D'autre part, 
11:s . posstbllites de reemploi dans la 
reg1on sont · des plus minces, si l'on 
e;ecepte une fonder!e de· fonte mal­
le-able qui occupe dejà 450 ·>ersonnes 
et les usines Bréguet en ~xp:.mslon 
(actuellement 1.600 ouvriers). 

. ~is d'autres facteur~ rendent d1f­
~1c1le la reconversion des travallleurs 
ef.. Forges : _la quall!icatlon ru.rtl­

cu tere • diffic1lement t r a nsposable 
dans d autres activités des ouvriers 
~~s h :i uts fourneaux et des lamln . 
1 age moyen élevé (43 ans mrs, 
favorü,e pas leur départ p~urq~ ne 
kerque ou pour la Loire l' ~n­
de beaucoup d'e t • , accession 
prlét..é. n re eux a la pro-

Cependant une négoci t · ' 
cours. entre les Ateliers d:s tin est en 
la Lo1,re, propriétaires de l' orges de 
et le ministre de l'Industrl:ntrrprlse, 
mettre sur pied des act· lt ; • a m de 
placement et de mettr~v es de rem.­
formation pr f 1 en œuvrc la 
.t\ae!Uter la ré~d:~t~~~ell~ propre. à : 
dan.s, les trois années n . es ouvriers 
contint1eront d'exister oL'El{s Forgea 
viendrnlt d'autre · at inter­
soient accordés d pa!t pour que 
prises désirant 8,~fr11ts aux entre­
ou dans la régi ?- er nu Boucau 
parue de la S ~nÊ: g ~t o.lnsi qu'une 
centralisée au· B · · .A. serait dé­
usine d'engrais oueau et qu'une 
L~cq (à 80 kilÔ~~l~n~e làà partlr de 
tleres premières t e > en ma.­
lnstallee. Maùi ce: en énergie, serait 
elles à calmer l'i~mesures auftlront­
vallleurs menacés q~létude des tra­
à plu~leurs reprlses\u ont manifesté 

A.Joutons qu'à · • 
durée hebdoma partir du 9 avrtl J..a 
Forges a été réct~tl~ed d48 trav1U aux 
avec un salaire a e u. 40 heures 
grève de Protestft1 Yé 44 heurea. une 
le 7 , avrU par la on a\'alt été slllvle· , • 
personnel. quasl-totalltê du •• 

Ma■rice Combes. 
, 1 

• • • ; l • •.• • ' 



i.'.•LJ. N.E'J. 
P A~ sa l11_tte pour la paix c;1 Algé­

rie, Pll1S_ cont1·e l"O.A.S. l U.N 
E F a pris plac . ·t . ' . . 

des cent"-ales d. e a eo .e des gran-
' syn 1cales ouvrières. 

Cette l11.tte vrnant • t 
rec01we1sfrm s'est d <f-. ~on /:.nn'!, une 
mois d ernier l ' U N ;1Fa a111l,0ree'! : lt' 
cam..,., · · · · • a ance une 

,,~gne revendicati i;e ~ur J,cs thè-
;nes devt;,i us tradiJ.ionue/s : ch.ambres 

l
ocaux. r e.s~aurants universitaires al~ 
ocat1on d"etude. · J • 

d P~e71o 71~ !ln exemple précis · ceht:i 
~ a. Federat/071 des Groupèments 

'!, Etud.es de Lettres <Sorbonne) Le 
Jeu.d.1 22 mars tous les ét d. t. L ettr , d . • · u zan s en 

es_ e_vaient affluer en Sorbonne 
pour, b1~n mon_tr~r qu,e les « .amphis » 
et 1 unique bibliothèque (500 pl.aces 
po_ur 2.3.000 sorbonnards) ne suffi­
SD;1_ent 7J/us au.:r: besoins des ét1tdi~1nts. 
L ec11:f,~ fi,e cette -:t grèv e dtt zèle » 
fut ei:ite de_ peu : Les étudiants pré­
pnrant la l}c(!nce n'avaient pratique­
m ent pas et~. mobilisés et les propé­
deu;es {prem1ere année après le ba.c ) 
av aient l enr cou rs gén.éral rien s le 

~, .!J:<1n ~ amphi ~ de la Sorbonne. u;i 
clelegue c~ l"U.N.E.F. prit l a pàrole 
])~U r expl1Q11e: ?a l1~Cessité que toils 
a1lle1.7t_ a la bi~l1otheque (pr ésence cle 
1~ T ele et . cles JOllTnalistesJ. c ·est a in ­
si . que pres des t r ois .quar t s des r.,ro­
P,edeu t es « séch è-rent ,, le ccur s pour 
s e_ntm,ser dans la . biblio t h èque et 
f air,e _une qui:2!,e spectacu7riire d'un e 
cenw ne de m etres. 

D e ce! e.Temp7e. on peut t irer à 1;11.x 
con c?11s1011.s: l a p remière est r assu­
r an t e : l' i nflu ence du synd i cat s'exer­
ce ~ur l a qiw sï-to talilé des étuà.iams. 
La seco ncl.e /"est beaucQ~1p mo ins : .i.es 
cad r-es <le l'U_N ,E .F . se sont usés dans 
l ' action a11tifasciste et n e " tien nt:nt > 
p lus p our 1'<w tion r even.dicative : les 
groupes _d·<:, l icen ce él !! i en t absents. 

A partir cle ce dem.i-su-ccès, 11:1 p r-0-
g-rnm m e cl e l utte précis et cohéren t 
paraî.t n écessa i re pour b ien abord,er 

-l 'année·_·11niversi l aire 1962- 1963. D e la 
campa{J_ne revem ticative d e mars 19 62 
el <les d i f f érent es ci.iscussions qui ont 
eu lieu d ans l es Associations gè11&r a­
Zes d "é/u di an ts .depui.s .l ors, d€.ux t en­
dances semblent Be dessiner à l ' i nté­
rieur cle la « m ino » -qui détient la 
m ajorit é ùe l"U .N.E .F . depuis 1956. 

Il y 11 tl' une p c r t c>eux qui - .av_cc 
l es A.G. par isiennes, ce71 Ps de G7e1, r ­
b le cl d e Lyo11 ....:. J)ensen l ()11 e l 'V.N . 
E .F . u ·a len n e n face d e ses a rhcrsai ­
r e:, ùe clroit e <1u 'cn verl n à"1111-e cer ­
t aine dy nam ique du :nouve1:i c11t et 
qni v oudraie11 t que sa pol i t ique ùc-
111 e11rc t ou j ours celle d"u11 e avant-gar ­
<l e. S1.ms 11ér;ïiger l es v r obl ème:, et.u­
ùilmt. . ] es par t iw ns de cel le ·tendau­
ce me 1w11t /'accu :t S1tr l a 11éNS1>it-é 
1/c déf i n ir une op r,osi lion sy~·tiom at i ­
que cm rigim.e et l.[e r c11/ QrCeT l,a col-

devant 1es 

.laboration àe Z' U.N.E.F. et clu .sy ncl..i­
uûi~m e ouvrier. 

Il y a d' a.u tre part ,ceux .qu i - ,avec 
le br:reau .sort-a.n t e.t l a majorité des 
A.G. de pro•vince - .esl-im,en,t ,QJ.1,e l e 
plus ury ent est de sl n tetu rer le mou­
vemen t étudi ant •cle man iè1:e ·à ne pas 
7-!Tisser se 'cr e1Lser une dan gere11se cou­
pure ent r-e la -d.irect ion .de z-.v .N..E .F. 
e.t l a nuzsse des jemies. Ceux - là -son­
,ge11t 11011 -se1L1e111,en t ,à l•a ,gestion des 
cen tres de :poly.copie, des « r,esl,os· V :> • 
!les cités, 1 d és œuvr es universitair es: 
d es cooµé1·a.tives d'achat, des H.LM. 
ét uclian l s, . etc., ,nais au ,~si e/. sur tout 
-à l a 111 / t,e_ pour la dénwcr,atisai ion d.e , 
l ' enseigJ1.e_111-enJ_. 111 l i e qui ,doi/: condui­
re à re1,e11diq11er , à pl tLs .l ong t erme, 
.{Wec l es s1111dic.a l s ou vl"i.ers et pa.ysa n-s 
le pouvoir i conom ique. 

Cc:s posit io ns ·sont -die~ c1.bw l111n eni/. 
et in--lmè,r'l1a:1:7cm f:n t co11trnd ictoi res ? 
Ce.lu 11' c,\ t ,pas cafai n. Comme l'a 

A p ropos du Comité conféd,éral 
.Em,core un C.C.N. : un rapport 

d 'ouverture rle Léon Mauvais, 
un rliscours tic clôture de Be ­
ncl'i t F r achon, une résolul ion, 
un aJlJ)el « p our un granrl 
l "'' m ai » ! Oui, , ccrtc . Mais 
.aussi le premier Comité con fé ­
d é r~l naUonal depuis le cesscz­
le-ieu et le référendum. JI ét ait 
d OJlC n a turel qu 'à ces assises 
des 17 et 18 avril se pose la 
c;iucs tion : « Que faire ma}n te­
nant? » 

' 

L
A verne, J acqu~s K ahn, d~ns 

« J'H u man i te l) dema ndait : 
« Que vont d evenir les 3 mi!­

liaràs par jour de la guerre d 'Alge-
rie? i> • 

Mauvais répond, et ,Je C :C .'N. ~v1;c 
lui, que « les organisations con1ed«;-
1·ées feront de la campagne r~VCJ?dl­
cative Je eentre de leul" act1vit~ ;:>· 
.,,_ De juillet 1957 à mars 1962., d1_~-1l'. 
?e pouvoir d"achat du S.M.I.G. s es t 
réduit de 14 % alors que Je rev·enu 
national augmentait de 20 %. ; De 
nouvelles ltJbtes son~ p~s~ible_:'i. « Leur 
caract,êre partiel, linutë meme.- ne 
doit: jamais nous fa.i1;e perdre de yue 
que les travailleurs d i.m.e corporati1on 
- voir.e méme d 'un secteur - ont 
des rev.endicatious générales oom­
munes ... pour lesquelles .des luttes 
d'ensemble d'une grande ampleur 
doivent étre envisagées et erg-ani­
sées » (c'est « l!'l'lumanité 1> qui sou­
ligne). , . . . 

Le programme revenwca W elabore 
par la Commission ~istratlve -: 

, et, dit la résolution, "' deJa 1a.rge;ment 
rendu public » ~ •est approu~e. Les 
polnts sur lf.E,quel~ on D1;et l~ent 
.aujourd'hui sont ; • la réducaon d_e 
la dur~e hebd,oznadaiJ'e du travail 
sans -diminution de salaire ... ; l'aug-

m en ta iion gén érale des sa lair es ... ; 
la fixa tion àu S.M.I.G. à 2.20 NF de 
l'beure ... ; la quatrième sem aine de 
congés payés ... ». 

Pour l'action ,il faudra organiser 
l 'unité. Elle doit se faire - clit Mau­
va is - « par la conshltution •ile comi­
tés qui soient l'expression v.érit.a bic 
des travailleurs intéressés, élus et 
soutenus pa.r eux et, 11atu•rellement, 
placés sous leur cont11ôle :o. 

E n soi, c·est fort démocratique, et 
« l'Hwnanité » .a raison de souligner 
ce passage. L es attaques quï viennent 
en i;uite contre les cdinigean'lls •C.F .T.C., 
,F .O. -et F.E.N. étonnemt .d'.autant 
plus : « Leurs campagnes -contre les 
,pa,J'tjs, clit « l'!Hum.aniibé >., ,dont l'ob­
jectif immédia t est .SOUive nt d'évincer 
le P.C.F ... rejoi_gnent la conception du 
pouwoir igaul!liste ... pouT (lle.nforcer le 
pouvoir personnel et, en définitlive, 
Je pouvoir des monopo·les. ~ La 
C.F .T.C. est spécialement visée : <i En 
nombre d'.en.tre,pxises - dit le compte 
rendu - elle devient un moyen, une 
,orgamsaition poli.tique ,(-soul.igné par 
a1ous ), fa vorisée et utilisée par le 
,patronat, l~ ~ouvoir et j'~glise. ~ 

Sans doute n'y a - t - il pas, .à la di­
rection· dè ·1a C.F'.T.C., de F.O. ,ou de 
la F.E.N., que des pa'l-angons éle vertu 
·syndicale. Certains , par an tScommu­
nisne .sont préts .à bien des. manœu­
vres. Mais pourquoi les attaquer ainsi 
de !açan slbJ>lline ? Pourquoi ne pas 
dire ne.tteuent ce qu\on lelllf repro­
che ? Ce manque de clarté est-'ll 
dmputable au compte rendu ? En tout 
,cas, n est fâeheux. 

Four donner la première place aUJt 
problème~ Jeve!l<ilcallfs, le ,cc.N. n'a 
pas ·oublie pour autant ni que le 
~Jë-.üu n'est pas"' ]a pa1x, ni la 
lutte contre l'O.A.S. et cont.re le ré-

de << reconversion )> 

500 places, 23.000 « ·sorbonnards' .,_ 

.souli.gné ,Il. Mamovw 'i., p résiàent de 
l'AJG.E. d e Reims, « entre ceux qui 
,assig nent .a,u s,ynd,ic.alisme é t.udi'ant la 
,t.âch e àe riduir e d:e maniêre pur ement 
maû :i,éma1i que les .be.soin·s .ma tériels 
cles l:iwdiants et ,ceux qu,i v e1tlen:t en 
f,<iire u ne arme au servi ce ,cl"wn cer­
t,c~fo icléa1~ .il n ·y ·a pa.s à f,air,e un clwix 
· 711JCli:s à r,é,aliS(V iU,f!JC •S,ynt7i.èse .> . 

L·a vér i té est q •l/.f!. l",a7f ronte1ne11 t d,e,s 
tendances n ' a1i rcû l pas été -aus-si 11et 
si la g u er.re cl'A.1_gü ie ne tou clw.it pas 
·à sa f in ,et si ./a 1ni norit,é n ' a1:a i t pas 
été aussi r édui te en n ombre. Mai~ il 
ne f rmi pas ou,:blier q1te •cette Jaiblesse 
n111nér'ique de l a minurité s'exp1iqu,J en 
partie par l·a scission d,e la F .. N .È.F. 
La gauche ét ud.imite â un grancl rôle 
à jouer mais elle doi-t a1tssi fa-ire face 
à d e.s risques r ecloutœbles. E t les pro­
blèmes de « reconversion , q.u' ell,e .a 
à résou.dr.e sont, ap1,ès t out, J,es 
·mêmes <),ue ceu.-r · que 11olr.e Paru ew­
teu d 11w i11,tenanl ajfronter. 

T,ris:tan Miira nd. 

national C. G. ir.· 
gime ga ullil,te. Pour le l " mai, un 
timbre spéciu.l de .solidarité, ,de 
0,50 NF, sera vendu au profit 
des t rava illeurs et des enfants a lgé­
riens. L'ini tia tive. pour ta rdive qu'elle 
soit, rappellera peut-être aux travail­
leurs français que la Révolution 
a lgérie1me se poursuit et qu"-elle a 
besoln de leur appui. 

Frachon n 'a pas manqué de souli­
gner 'Qu'il !faut « en fin.ir avec 
l 'O.A,S. ». La !l'ésolutio:m insiste à son 
tour sur ce point, et aussi sur la 
JlécessHié de " la .11econquéte et de la 
!l'énovation de la démocratie ___ ~- Ce 
ne sont pas là des questions secon­
•daires. Nous regret tons d'autant plus 
de n e ,pouvo'ir .applniudir aux solu­
tions proposées. Nous pensons, en 
effet, que pour mobillser -les forces 
n écessaires à la chute du pouvoir 
gaullist e , dl faut offrir une perspec­
t ive plus abtiran•te que celle de rè­
conquévir, méme en l'améliorant la 
:vcleilil.e démocratie bourgeoise. ' 

P011r nous, c ette perspective ne 
p eut ,être <Que la démocratie socJallste. 
•Quant .à l"O.A.S,. il no.us parait assez 
vain d'exiger sa liquidation - comme 
Je Jaj,t !la Tésol,utdli>n du C.C.N. - de 
ce même pouvoir gaulliste dont on 
s ignale qu'il est celui des moaopo)es. 
Et l'on voit mal comment les comités 
a,nUfasc.istes Jl)Ourralent se dévelop­
per si an Jes invite seulement à pres­
.ser Je goullernement de combattre Je 
fascisme - qu'il n'a nullemellt envie 
ode li..gu1.der - alors que leur propre 
raison d'èb-e est précisément de s'or­
ganlser Ji)Our le détruire. C'est là 
aussi - ~st-:·1 besoin de 1e dire ? -
~-opinion d'm1 p-and oornb~ de ces 
Jeunes que P rachon veut gagner au 
milltantisme syndical. · 

Albert loux. 

Week-end 
d 'itn,des 

IA.glp9_ 

La Fédération de Paris organise les 
set,mai 

-en vallée de -Chevreuse, un week-end 
d'études sur 

LE FJWNT SOCIALISTE 

Au programme : 
• Samedi après-midi : Les coali..: 

CioJ1s àe gauche en France rl 
leurs limites, par Marc Heurgon . . 

• Samedi soir : Veillée culturelle. 

" • Dimanche matin : Les luttes 
économiques et sociales et leUl'S · 
formes nouvelles, par Georges 
Servet. 

• :Dill.l:a.Rehe aprës-midl : La Poli­
tique du P.S.U. : le Front Socia­
liste, par Antoine Mazier. 

Les inscriptions sont reçues à la 
Fédération de Par is, 8, rue Renner 
P a ris (9'). ' 

Une garderie d'enfants peut être 
organisée. 

Le billet de Jean Binot : 

Résurrection 

L E calendrier fait bien ce 
qu' il fait et le 111011arque 
m~eux encore : ainsi cette 

Assemblée, dont l'acte de dêcès 
déjà. dressé n'attendait plus 
que l'1Llli m,e sign.atvre, la voici 
q,ui ressuscite, et joue à l'inves­
ti ture avec un Pompidou tout 
neuf - ttn Pompidou ,qui veut 
b ien faire semblant d.e lui de­
mander quelqu chose ! 

Il sera peut~re que~tion, 
pourquoi pas ? de la compost-
~io_n clu_ cabinet : tù l'allégresse 
i deolog zque des fnco11ditio1mcls, 
des simagrées du Meu-Reu-Peu 
« qui es~ a}fé à la soupe ... com-
m e <Le gir,u:rai disait nagll.ère, et 
du cycliste chargé des r !:latlons 
avec l a tT01tpe .;_ tclche panion-
1UL11te, a déc(pré mode. tement 
M6uleu Dusseaub: en 1upotont 
les petits fours élysée,u - ta-
che écrasante, auratt-fl .tti pré­
ciser, mais promo&n méf-ttée 
qui a dù faire i)lawr à Sclu•Ut­
Zein. 

Et les morts, ea sera-t-il ques­
tion? Et d'abord i.e premier, q~· 
dans sa lettre • congé, a 1u 
que c tout eJJort a Ml limite,. 
- suprême délicatesse rc,yale t 
- et qui attezuiu, .sa résurrac-
iJoA ooanu • ab"e'ctt.fflcl ea 
gr&:,e. 
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D 
JlMANOHE 15 ayrll, .fajsant sulte , sion très .vivante . permit, de· .con- .. 

ii;ux ··4~g!~l9}1.§. .,~~ l:ii_. ,d~u~~~rp.~ .. .. t i,:ont,er- çle~ exp_é1:ien~~s- :,tyant. doqné 
· ·.·. co~Jérence n_a.,t·l9nale « -Pr-es.se >, · d és • réin~l~ats .au ni·veau, des _. féèiéra:. .. 
s'est tehue à -Moiitàubp.ri la. premiè:..· t!ons et- des . sectiohs; -de fa.ire ,la· part 
t:~ .con'férepqç . r~glo,ita\e . « .. r.r~sse, >, d 'erreurs a n~ pa·s r-eno4veler . . 

. l[lle ~vait , poµr_. bu~ ~e f!,lire . le .. ~og~~ ... . . . .. , d.. · 
sur la êimusion ._(le . 1' T..$ .. > d~ris- .1.~ .. +1 . . rst P9~5

~~
1<:_. -~e. ~~àgE:r 1:1:n. 

. . -~~t;!_gn, d'ifüidi~r ~!?i p:oli~il>.ili~~s,et._. l,ts , :5:er~a_m 1~011~~-~!!. ~~ c9n~l~1;911~ pr~t~,: ,. 

. mgyens d(augn1enJç.ç cette. diff~SilJri-i cr11:•es q~l ~e _so~t 1_1:11:>osees a l er~se~ 
. d'établir un plan de travail, d 'étudier hie de:s delegues : · 

. les !Üoyens de contribuer à l'amé- . 
·uo·ration· du joÙrnal gr~ce .aux infor- • Vive conscience de l'importance 
matfons · locales et régionales. · de :« Tribune sociali\,~e · it rhebdoma:­

dair-e national du parti, dans la ba­
t aille politique · m enée·· par ·le PSU.· 
Celui-ci ne 'doit cesser de reposer sur 
une iliffusion · militante. Les progrès 
de la. rédacU0n de T.S. sont parallè­
les allX _progrës de sa di[fusion · ainsi 

De ·noml;>reux délégués représen:.. 
ta(ênt les Fédérations 'dé l'Aude, de • 
l'A.rlège, des ' Basses-Pyrénées, des 
Haütes-Pyi'énées, de l'Aveyron, du 

. Gers, du· Tarn, d11 Tarn-et-Garon­
ne, du Lot-et-Garonne, de la Haute­
Garonne (ceux d,u Lot et des Pyré­
néês-Orienfalès étaient excusés) . 

Après deux rapports des camara­
des Jut.es Fourrier et Roger Cérat -
le premier sur le .travail et l'action 
de diffusion de « T .S . » dans le Su,d­
Ouest ; le ·second ·sur le rôle que 
doit jouer notre organisme national :i 
travers la lutte politique que mène 
le parti - une discussion très frnc­
tueuse s'engagea. 

:i;.es deux rapports apporLaient à 
chaque délégué de·s éléments d 'appré­
ciation indispensablês et posa ient 
clairement les problèmes dans un 
éadre na tional et régional. La d.iscus-

·voYiiëi""'""P~ëli~i'I. 

1 
§ 
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5 

. Placei limitées 1 
f"Utut1HftUl1UIUl ltlllllltt1UUmmuu,1111urn1111Hffl l llllfllfllîllt;;: 

1-,rihune 
Socialiste 

HEBDOMADAIRE DU 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 

• Administration : 

54, boulevard Garibaldi 
Paris (XV•) 
SUF. 19-20 

• Rédaction : 

8, rue Renner 
Paris (IX•) 

PIG. 65-21 - TRI. 28-48 

C.C.P. PARIS 5826-65 

3 mois . • • • . • . • . . • • 5 NF 
6 mois . . .. • • • . • • . • 10 NF 
1 <1.n • • . . • • • • • • • • . • 19 NF 
Soutien • . . • • • • • • . • 30 NF 

• Publicité : 

Geneviève Mesguiche 
54, boulevard Garibaldi 

Parls-15•. 

Dl.recteur-Gérant : Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
69-61, rue La Fayette ,~~ 

Paria (9') f!!!°IÉF"t 

que l'expêri~nc_e· .I,e . rho.ntr-e. · ·. 

9 Chaque Fédération doit ·a'niélio­
rer sous la responsaô!lité et le. direc­
tion crun responsable fédéral-pt'esse 
son réseau de diffusion aù niv-eau des 
sections et des groupes d'entreprise. 
La diffusion de l:l presse doit être à 
1·ordre .cf.t1 Jour de chaque réunion 
de section, constituer pour 'chaque 
section une activité p-fa-manente. 

O Chaque fédération 'doit désigner 
un correspond:i.nt départen1ental afüi 
de donner des i1iformations sur la 
vie · du par ti et les événements im­
portants de la 'vie· politiqmi et syn­
clic:i.Ie du dépurtem-2nt. 

q;i Les moyens de diffusion sont 
nombreux : l'essentiel es t de dégager 
cles pnor ités da ns le choix des objec­
tifs et des méthod,es, e t d'obtenir des 

. résult Jts. Un premier objectif s'est 
imposé aux clélégués : augmenter le 

· 110 111lJrc rles abonnés, et cl' :ibord à 
-l'iittèrieu.- du· parLi, puisqu'un nom­
bre impor tant de ca marades n-e sont 
pas e;1core .abonnés à ~ T .S. >, , et gé­
nérJ.liser progressivement un certain 
n ombre de· moyens cle di[fusion 
éprouvès ·· 

a) dil'fusion par les militants des 
section:; cluns 1-eur entourage ; 

b) po1'tl'.'-à-porte clans les H.L.M. et 
quar t ier,~ 1,01rnlaircs (défrichage) 

<·) ven te à la criée ; 
11) c!i ffus ion en milieu rnral. 
L.:s Fécléra lions représen tées se 

.sonL. cngJ.gées dans lés deux mois 'à 
v~11 ir, :i augmc"nlcr l:t diffusiou dans 
l_a· pr<:JPOr~io~'i _1~1Ï1~ini.um d'un f1_uri,•o.1 
st11111lcmc11t:u.re vendu · pour deux 
adhérei, ls. 

Nul doute que les Fédérations du 
Sud-Ou-est von t gagner cette bataille, 
n ul .doute que _cet!:,e, c:i.mpagne de dif­
fusion accroitra le hombre des adhé­
rents d~ 1>ai'ti, à un moment où cé­
lui-ci, grâce :i son action et ses posi­
tions courageuses lors du référen­
dum, provoque un grand courant de 
sympathie notamment dans le Sud­
Ouest . C'est forts de cette convic­
tion que les delégués se sont sépa­
rés après cette excellente journée de 
travail. 

• 
AUX ŒIUlR~PONDAN11S DB 
(( 1'1UBUN~: SOCIAUSTI( » 

Nous i.11si.storrs vivemem au-
11rèfl de 110s amis fJOllr qtt'i/,s 
ét•itc,it - a11 m.aximrrnr - de 
nous e11voy<:r des informatio,r.s 
écrites li la luire sur d es r>etits 
bouts ife flfl/1ier. 

C!taque fois que cela est /H>S· 
siblc, écrivez très lisibl<'ment 
(surtout les 11oms 11ro11res) . Il 
nous eflt très di/ fici/c de · dé­
c/ri/ frcr . la 11l111mrt <les texte.,; 
ent•oyés. No11s 11'avo11s 1ms de 
Cham.11ollio11 à la rédaction ! 

Si t•o11s 1a11ez· c, la machine, 
ne le faites qu'a11 recto de la 
feuille. · 

J,:,,i outre, 11011r éviter tout 
retard, uo11s rap1,elo1u que 
toutes les i11formatio11s doivc•rit 
f.tre envoyées ri la Rédaction, 
8, me l-fomicr, Paris (9"), et 
rr<m 54, bd Garibaldi, qui n'est 
que le sif1ge de l'AclmiJristra~ 
tiori (abonncme11ts, comman• 
de.~, etc.). 

Merci! 
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~--1· .i.ni ~- r;as "rf.é- uifs;~,ë. (><'s q·u:e· •. :: Jtes __ .o(w•his<l_tiôri_s . Y. !?!!r: _de pl~.: 
. le· 1)roi>(<~n.1<1 d.e ta· di/ f usiori ·<,!e · .: '!,IJ: plu,s serisible~ ·qui rngage~i! ,:: 
. ·. n_otre. joumal devh:nt une pré_• .. . ilç_bai •avcc ·nos v_e1J~·'!-11r_s. S.flr t e ! 

. qcc11pa1i?11 , centrale et politique• , . ou telle ~e _n_o~ positton~. Il Y a là . 
' rrwnf.• debatuw. les . rés11ltal!I at- . une poss1.b1l1te et rme. premie. de •.. 

teint·s. dé)H1ssertt •- t~ès •rapidement ·discussion· qui pro11venl abon<!ani-_ . 

... 

·-les· JJréL•îsions les plus optimistes~ ·. · merit que la . vente de· notre · 1our-
.• p · ' -- • · • ·· • . ..,,.., · t·a· bord un •problème p'O-

C,!! • apres l(! Cf!1tfere11ce ,uttt0• . •~ ... ~- CSt G • , .- .. • ~ , n 
· na.le « Pr.esse », et en èxéctttion . 1t!!qu_e qm_ !~C pe_111. etre_ pose e . 
de ses d i-cisions, fa· Fédération rie s~ul~ termes aclm1111strat1fs. . · 
Paris a .mis s11r pied 11n plan de . · Or l'c11semble de rios sections 
clif fu sion de 2 mois q11i lui ,,cr- • n'est · pfls encore engagé da11s cette 
m 1tll e cl'a11eimlre - et si possible ' cain1>ag,ie. 1-;,, effet, si la t>rogrcs• 
de d épasser - l'objectif de 1.000 . ·sî.ôrt ' csl 11r'csq11e'gêi1érèrle, il n'en· 
ex.empfoi,res s11pplé111ent<iires ven- · rè1tte pas moins· q1~e 8 sections snr 
d11s par semaine. A la fin d11 mois . "les , 31 sections acwelles de la F~-
de rrtCll"S, c'est-à-dire a11 tiers de dératiou t•endcnl pins de la mot-

. le, course. l'en semble- de la Fédé- iié des « 1'rib,me Socialiste » ac-
ration cliff11se en moye1111e 635 . tuellem enl di/ f11s_ées sur Paris. 

. excmplain•s s11 ppléme111aires de · C<'lâ · vctr ! dir·c .. qi1.e la campagne 
nuire journal. erigagéc doit encore s'améliorer_ 

Compte t e1111 d11 fait que nom- dans ·cles />rOport iprrs co11sidéra-
brc d e sections sont très en rc- . bles. f.,e nombre d'aborrnés peut 
rnrd d cms l'applicaûotL d e cell e dou bler. f.," vente à la criée clans 
campagne, les résultats sont plus nombre de sections reste ·très en 
q11.'encorrn,µea11ts: D'orçs cl d éjû, dèss,orrs d es 11ossibi./ités existantes. · 
l'objeciif de l.5.00 exe111plaires Il s'agit fJOllr ln majoriré des sec-
s11pplé111en1aires a,,paraît comme · tion$_ dë•trrdi<'r les cx1,érie11ces ten-
11l11s ·adap1é à nos possibilit l'S, t ées nille11rs, cle les ùc/c,pter a11x 

!/exp érience faite ci d<;jû donrté . · condition s locales et cfe.'t·éc111er le 
des résrr/lr,fs divers d ont oit 1,e11t · pla_ri p,é,1(:rnl . . 
1.irer q11elqnes concl11sions : · Dès lors. notre journal c,ura une 

·- l,a· vc111 e e1;t plus fcworable , ·cmdiencc beaucoup plus large. Cc 
en fin de semaine. <i fa sortie des qui signifie quç le Parti fera 
métros, d es •usines 0 11 de gros cen- rayo1111er 11/us largement ses mots 
ires de trcwail que le di 111anclre · cl!ordrc et sa politique. 
clcms les marc/rés ; . La Fédérntiôn clc Paris 1>011r sa 

.. - Lï1111;./c111tati~n cfo .ionrnal )1a.rt e.~, dfridée à m en er cette 
_exige "" effort cle loti"f!,,rc fraleine. c«ù1pag11e ,, s011 terme. Mie11:r:, elle 
U1! e vente clc masse, .,; réussi.e soit- arie11d des autres fédérations. le 
elle, q11i ,,·est pas prolo11gée p<ir mê m e effort. 
lï11st flura1ion de poi111s de t•e11 te La cam11a,~1ie cle di/ /11sion doir 
ré;;11liers est 1111. co1111 cfépée darrs être rrcrtiomclc. Nous so11lrcriton-s 
L'ca11 ; q!ie 1011res les f é<lératio11s de pru-

_:_ /.,'accueil fctit ,i ,\otre _;;11.r- . v ince tra11s111e1tent leurs rés11lrars 
nal û. c/rncr111 c d e se.~ fl/J/Jflrilio,"is cr leurs expériences, r>ositit•es ou 
sur 1111 'no11 vean 111 c11"clr<'i, une nori- négatives. 
11elle sortie d e métro · ou d'11si,i,e . Il y va de ln vie de notre moyen 
es/ · for;;c111 en1 favorable. Il s'((.git . de di./ fusion essentie l. 
clone, ici co1111i1c aille,irs, de por- · l · l · Notre hebdomadaire n e pvttrra . 

,, 

ier .e ,uvea1t cde I/O/.rc org!inisa- · que · s,'àméliorer. _dans son co111enri 
tiol! au 11ivea11 c s011 i11flue11ce.; d f ~ et a11s. sa orme, à partir d11 mo- · · ,, 

. . . - -fa vcirlc (1 la criée <!SI ·sôiîr~· . ,fié~~~ oii sa di/ fusio,i ·sera cetlë . Il 
ce cl'abo1111 ei11e11ts · et· sûr t·o· ,·1·t ~ 'l · C f' · • .. ' · · que a q11 erence 11a1io1iale 
d'adhésions. La présence d11 Parti « Presse » a fixée. 
et Ici mm1ifestatio11 de son implarr- C 
lation d épasse de très loin le r>ro- e qui permet/ra de lancer tme 

-blème cle la vente m ême d e not.rc ,io,welle campagnc. La bataille 
journal : elle est la prenve con- · pour <( Tribune Socialiste ,. ne fait 
crèle et 11erma11cn le de son exis- que co11u11<'ncer. 
terrée et. cle S0/1 in/lue11ce. Nous y l"('Viertd~ons. 

Les ve;1dc11rs d e jo11ma11x d'au- André Albret. 

Da.te$ à ·retenir ... 
Club des Jeunes C.E.S. programm~ 

Venez, mercredi 2 mai, à 
partir de 21 heures, danser 
avec l'orchestre de ' twist de 
Gilles Thibaut et écouter 
Claude Goaty, au ,« Club de 
la Mouff », 69, rue Mouffe­
tard, Paris-5" (l(LE. 88-99). 

Entrée : 5 NF, cousomma­
t.ion comprise. 

BULLETIN D'ADHESION 
Noait 
Prénom'. ·:: :: : : : : : : : : : : : : 
Adresse .. .. ... .•.• ..•.• ........ .... ............ 
. .... .. .... · ..... .... ... . 
déclare vouloir udhérer au 
Parti Socialis1e Unifié el de­
maudc à êlt·e mis t"II conlacl 
:nrcc la se<'liou la 1»lu1 proche. 

( B 11lletirc à retorcr11cr ar, 
siège circ P.S.U., 8, rue llen­
ner, Pnris-9'.) 

. . . . •· . 

• Mercredi 9 mai : 
19 La _social- démocratie allemande de 
.' ~8 a 1000 (J.-M, Vincent). · 

-~ h, 44, rue de Rennes Parls-6• 
(Met1·0 S:1int-Germain-des-Prês). 

• 
. Création de la 

Sous -Commission. . 
« Spectacle » 

No1ts in/ormo11s to l 
nels dtt spectacle c~ié~; pro/cssion­
radlod.i//usto11 télé 1 1 re. cinéma, 
da11se, aute1trs, com:o \r"• musique, 
leurs, artistes inte s eurs, Prod.Uc­
ciens, ouvriers' et rprètes, tec1-n1-
s11ectaclc I a•npart admiritstratt/11 du 
qt,, . . .. cna11t au p du 

• ltne re1mt01i se tiendra le ·~ ., 

JEUDI 3 MAI 
à 20 h 30 8 r 
afin de dés'ign' ~c Henner, P«rt.l.i9", 
spectacle qui• iœg::0;14éslentant~ dU 
ston nat1011ale. a Co,n 

Et~nt donné l'import 
réun,o,i, les bitéressés ance 
ment prté's d'y .t-a.r I sont 

. "'"'""c pet-. . . 



• 

. Le--1V1aghieb entre dèûx g~erres 
1 L s '.agit ~xcJus lvement - nous pré-

: . , ,ient l'au teur - de l'entre-deux-
. guerre_~ nord-afri:;-ain qui s'ételld 

de l'agronomie à la psychologie, ce 
que rut. ce Maghreb d'avant-J1ier, de 
r entre-deux-guerres de ces conflits 
bien . d épassés, certes, m als qui ont 
laisse Jeurs ma HJues clans l'évolution 
des peuples. 

gi~n19~8 . ~ 1939. Cependant. il éle.it 
d_iffic_ile de ne point évoquer plus 

0 ~ _moms implici1 ement le drame spé­
ci~iq:uem ent algérien de nos jours. 

c •~~t plùs tj,ue de !'His toire. C'est 
une · etii_de profonde da ns laquelle on 
vc~ra y1,vre « l'indigène ·>. on pourra 
smv~e s es pensées, on sent.ira se 'for­
~1er et se développer le fait n ationa ­
Jiste; on ~ss ls tera aux contacts a vec 
li' Français, le « roumi >. le repr-ésen­
tant d :une administration souvent 
aveugle et, tâtillonn e, le militaire et le 
Cfl?ir .(?n COl111?,Tendra enfin comment 
s ~st deyel9pµ.e - de l'indigèn e au 
co_lon -:- _ l'ant agonisme idéologique, 
a l!~1~n_te pa'r des 11;compréherisl'ons , 
des , 111Jus t1ces, des . v10lences inutiles 
un aveµglemen,t. égoïste. ' 

Bi~n sûr, il n ;ét-ait pa~ dans la vo­
lonté d~ Jacques Berque de déduire 
et de Juger. Les événements d 'au­
j ~u rd 'hui - et ceux d 'hier - sont la 
pa iure des his toriens de demain. J ac­
qu es Berque n '.1 voulu que retracer, 
pa r une an alyse méthodique a llant 

Le dél::a t is lamo-médltcrra néen · est­
il t erminé a.vec la lin de cette t roi­
s ième guerre d 'un · type- diUérent des 
deux premières dans lesq,uelles f urent 
engagés Jes peuples du Maghreb ? 

Pour l'auteur, selon une interpréta­
tion du jihâd (guerre sainte comprise 
comme une guerre Intér ieure de 
l'~me, elfort sur soi), celui-ci ·serait, 
pour le Maghreb de demain, fils du 
Maghreb' d 'hier, le combat saint qui 
abou1,ira à la réconciliation, sur son 
sol, <;les ennemis devenus frères . 

Alnsi se poursuivrait, pacifique­
ment, le <lialogue entre la civilisation 
musulmane et la civilisation gréco­
latine, entre l'Orient et l'Occident, 
ent re' l'Islam et la France. 

lierira1111d Re111audlot. 
« Le M :aghnb e,nire deux r; uuns » 

(lltfü-iq;,n s ùu Seu il), 440 )!'ages, Jac:gues 
B CrtJIJ!e . 

T OUT E LA PRESSE ACCLAME L'OUVRAGE SENSA-
TIONNEL 
AN NONCÉ 

DONT « l'RIIBUNE 
RÉCEMMENT IL.A 

SOCIALIST E 
PARUTION : 

» A 
LES 

~Î fRt 
-llD G 0 

en Uim w@llume ! 
Jamais, ùans :rncun pa}s, écrivnin 

n'n eu l'auùience de cet immense poète 
dont cieux millio11s de Francais (chif­
fre officiel) on t suivi le· cerc11cil. 
Tour à tour lyrique (Les Contempla­
tion s. l,cs F enil/es cl 'a11lo11me, etc.), 
exotique (Les Orientales), épique CLa 
Léye111le clcs siècles). cosmique 1Dicu, 
La Fin cle Satan), fami lière <Les 
cliitnsons <les rues et clcs bôis), ton­
nante et vengeresse (L es Chcllimenls), 
Ja poésie clc Victor Hugo domine tout 
un siècle, . Loule l'h istoire lillüaire 
française et l'HisLoire tout court. Si, 
<l:'lns la bibliothèque de chaque Pmn­
çals ne pouvait figun."r qu'une seule 
œuvre poétique, ce serait évidemment 
celle de Victor Hugo: · 

Mais• cette œuvre gigantesque 
(153.~3 vers ,! ) était jusqt(iei , <lis­
J)erséc dans de nombreux recueils 
dont certains étalent devenus ïncrou­
vables. Cc sr.ra la_ gloire cl~ . l'édition 
frança ise cl'àvoir réussi à la 1·éunir 
en un seul nrngnifique \'Olume ciul en 
rem place vingt, en l'enrichissant 
d'une bibliographie, d'une chronologie 
illu.stréc dè V. Hugo (40 pages) , d'une 
table des Incipit (22 pages) et d'une 
table des matières de 34 pages. 

Ce .volume dont nous avions• tenu 
à offrir la primeur à nos lecteurs, a 
été salué à la Foire du Livre à Fr:mc­
fort comme le chef-d'œuvre de l'édi­
tion européenne : 13 millions de ca­
ractères, 1.800.' pages format 21 X27, 
d'une typogra'phie aérée,. sur beau 
papier, reliure _pleine toile, , tranche 
supérieure dorée à l'or fin. Instru­
ment de t1,ava.il -pour certainsi liVTC 
de chevet pour. beaucoup, ce so1·1ll l'or­
nement ùe. la bibliothèque de, -tous. 

, Hâtez7vou11 ~ope - Je tir.age. f~pui­
. :snnt rapidërrlent et le nombre d exem­
plaires qui ont pu être mis de no_u­
veau à notre di5position étant llm1té 
- de profiter des conditions C}!Cep­
tionnelles dont nous pouvons !aire 
bénéficier nos lecteurs s'iLs nd~esse_nt 
immédiatement à: notre •Service · llt­
'téralre, n; ' rue des Salnts-Père:5, 
Paris (6•), 1~ ~on de commande c1-
déssous : · .. ' 

ET! 
,\ 

UES 

.. :~~-1 ·, ,~ 
·: ;: ,:·• 

' 4. ·tEI'J1l'Dle1ll$GJ.JJSMIE i1 
j DE ll.lli, ;;,ntEss11= l 

l l NJgœlique ,c/ume ((OMIIAT) •.. [ 
· }

1
; la d!tn1è,e merveille (l' fl!P!IESS)... · , 

· 1") mépuisoble recueil (FIGARO) ... /' JJ,ë. 'f 

1 nemç,u /mé1D1re de {année (ARTS) ..• 
, un ai!mliahle l,v(e qu, la;, hon11eu1 à 

. J /'édnion t,a~ra/se(l'IMFORMATIOtl). 
·1 .. un ·des /,vies les plus sa1s1ssw15 

· · , de /', Mée . lo Gtande fn,:yclopédie 
')·! du lytisme ftonrais. CLAUDE ROY 

; , (UBtRATIOll) etc._ etc._ 
.. , }:~· ~:...~ieiiiii=ii'iiv ____ _, 

.CON DITIO NS 
EXCEPT IONN ELLES 
A · N OS LECTEURS 

13,50. N F par mois 
, ... (10, versemen1s) 

· ou 120 NF COMPTANT 
Ion 1 ·ou 3 ve11emen h) 

Livrai, on immfdi.iio o 'domicile 

Tran·, porl e l cmballago grotuils 

Faculté de retour el rien ll payer 
d•avance 

1-----------~----, 
a O N A 11drossor ll « Tribun• Se<i.lisfe > !Service 

1 
lilllm,iro), 71, rue des Sllints.Poro,. Pori, (611) 

1 
Ve uillez m'•dre,,er les Œuv'rd · poétiquH complètes de Victor Hugo. 

' . .'. '. · . i Je régi~~;·: ~n . .. El I El 3 , f 13 10 versements 1 
sauf .si je -vous renvoie le volume 24 heures après rccep ,on. 

'' 

. ,, NOM . • •• .' • .-. · .. . .. : ..... ; ; ;.-;. ; ...... , ..... Prolos~ion .. .•• • • • • . ..••..•.•• 1 
1 •dro·s, I' n ;, ••• •i"•··· . .• .........•. ··• ··"••r,•· .. .. ~-•• ,•······ ····· .... . , .... . . ' 

I' ·••' •• .· ............. J ...... J:· •• .- ... . 
111• Ç.C.P, ~!I . . ban~aire . 

1 
·L .. ~_; ·:~ ~ --~ -

' • . . ' ......... ........ 1... ............. 1 
: ' ' 
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. , . ' 1 • CINÉMA 

·LA VENDEITA 

En p laisantant, bie-n sûr ! 

. Le racisme 
peut-il être 

C
'EST la q1iestion que l'on pe11t ,se 

poser devant deux f i lms · ré­
cents, Horace 62, d' An d.r é 'ver­

sini, et La Vendett a, de Jean Ché­
rasse. 

Ces· deux f ilms ont pou r sujet - le 
premier snr le m ode t ragi que_. le se­
con<l sur le mode plaisant - une 
vendetta corse, aujourcl'lw i . L'on y 
apprend au spect ateur comment 1-e 
goût de let vendetta demeure actneZ 
et cqntrn ignant ; si, ci la r i gueur, 
l'on peut discerner dans Horace 62 
quelqne blâme pour cette cout111ne 
d'un aut re âge. ce sont to1ts l es ·tra­
ver s fami liers des Corses qn[ Jonhent 
la toil e cle Joncl de La Vendetta. , 

Clrnc1111 7Je11 t se r écrier que Venini 
sait de quoi il parle, et que la femme 
rl-c Jean Chérasse est corse elle­
même ; n'empêch e qu'il faut ?Yien 
apparenter ces descriptions co111p/ai­
sa11tes et part ic11Jières ci une f orme 
<le rncisme. Sinon, qu'est - ce !que 
c'est ? • 

Le Français m.oyen, cet être otljeux 
qui, heureusement, n'existe pas li l'état 
pur, aime. clit-on, que l'on se mqque 
des étrcm_qers, et j usque <lctns le très 
p laisan t A<.iieu. Philippine (que 1io11s 
espérons voir bientôt s11r nos écr ans) , 

. Jncques Rozier se livre, en plaiscl?l-
t an t, bien sûr , aux dél ices rl'une xé-

. nophobie élémentaire et présentcmt 
un Jtalien chcmtant et ridicule. Est­
ce que ces coutumes t enaces, et'' qui 
f ont encore, par<lÎt-il, r ecet te, ne sont 
pas finalement assez déplclisante's ? 

T out récemment, on 1·emarquait 
(Michel Cournot dans l'Express) le 
caractère « raciste i> de la célèbre 
trilogie de Pagnol. 01i a pu voir, par 
contre, dans àes f ilms américains de 
série, st r i.ctement commierciau:z:, tour­
nés en Europe. une vision, certes sim­
plifiée et pns toujours exacte, mais le 
plus souvent sympathique, des pays 
occiden lcwx où se !lér ouzait l' acti07l 
(l'ltC1li e de Rendez-vous de septem­
bre, l.<1 Frcmce de Paris-blues) . 

Celn semblern pe11t-être chercher 
des détails qui n' en valent pns la 
peine ; discuter ces g,-,aves problèm es 
û propos de petits films c1ui n'occu­

•pen,t guère, normalement le temps 
cles critiques. Mais ces films sont vus, 
i ls influencent le public d'a11ta11t plus 
fC1cilement qu-e celui-ci est moi1u mé­
fiant, plus réceptif ; un fHm " ordi­

. naire i> imprégné de racisme sans 
doute i nconscient (les Corses sont 
paresseux, les JtaJiens b o n s d 
rien, etc.) joue le même rôle néfaste 

·LE FLORIDE -43, F9 Montmartre 
PROve nce l;,J -◄0 

K~OTKAYA LA DOUCE 
LE LIBÉRAL 

26 avril au 2 mal 
(Permanent tous les jours 

de H h. il 24 h.) 

11ue dans une bande dessinée : le rôle 
d'un facteur de conditionnement de 
finconscien t. C' est sur ·ces senti ­
ments de racisme et de xénophobie 
(traduits par des appellations par t i ­
culières, méprisantes, le « Ri tal i> ou 
le < Macaron i l> ne valant pas mieux 
que le « Bicot l> ) qu'on fonde wi 
nazisme ; c'est avec ce·ux qui récla­
m aient l'Amérique aux Américains 
que Mac Carthy oooit bâti sa puis­
sance. 

* 
L e danger vient nat ur el lement de 

ce qu'on ne peu,t imaginer aucun r e­
mède discret à cet état de chose en 
de?zors d' une très gén érale politique 
i}'e1ucation (!,nti raciste. Encore faut­
il etr~ conscient qu'il se pose, là, un 
prooJeme. · 

Marcel Ranchal. 

• 

Da ns son congrès, la Fédération 
française d es ciné-clubs Q déc!dié 
d 'adopter ·Jes changement... de .. s ta: 
tuts qui lui permettraient de postul~r 
la _dema1;de de reconnaissance d 'uU­
l_lte _publique. Ici même, nous avlona 
eleve quelques crainte:; à une éven­
tuelle P e r t e de l'indépendance 
q~•ent ra lnér~it cette mesure ; des 
debat... m enes au congrès, il ressort 
que ~e~ craint es étalent sans doute 
exagerees et que les réels avantages 
qu'obtiendrait .la Fédéra tion par 
cette mesure compenseraient, et au­
delà, les risques d'embrigadement. 
Nul doute que les ciné-clubs de la 
F .F .C.C., qui tiennent à leur Indé­
pendance. veillent à ce qu'elle ne soit 
pas aliénée en conf.repartie de l'ob­
tention des -moyens matériels deve­
nus Indispensables. 

M.R. 

J'AI 8 ANS · 
Toute personne (oa sroupe­

ment> qui désirenU ac,quérlr 
ou projeter Je film « J'ai huit 
ans >, composé de deealns d'en­
fants al&'ériens et dont nous 
avons parlé dans ces colonnes 
est priée de se mettre en rela~ 
Uon avec le O.mJté Mamtce 
Audio, 12, ne Pl'é-aax-Clel'Cs 
Parls-7'. ' 
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LES BATAILLES DE MAI 
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L 
E l "' ~rai e.st né d:rn.s u_1~e aLmo.,phère:- bien \li~fére,1[.e de la_ nôtre. 
En 1889, la c lasse ouvn erc resta1L enc.:ire nusera ble, le drn1t syn­
clical venait à peine de naitre, il n'y '.lv::tit p1·:ltiquement pas de 

loi sociale : ni retraites ouvrières, ni Sécuri té sociale, ni congés payés, 
ni limi tations de la durée de l:.i. journée cle trava il. Les organisations 
socialistes et syndicalistes, profo ndë 111enL di visées entre elles, étaient 
faibles et misér.a'bles. Ici, Guesde et son Pa r ti Ouvrier Français, forte­
ment influencés par le .socialism~ scienLifique allemand; là, Va iHant 
et son Comité Révolulionnalre Centra l, hér itier de Blanqui et de la 
Oommune; ou Paul Brous.;e et ses « possibilis tes », socialistes modérés 
et « réformistes i> ; ou des « indépendants » de tc:>Ut_e tendance. _Et_ les 
ana rchistes, qui se distinguent encore mal des d1fferents docLrma1res 
socia lis tes. Le r ésultat le plus cla ir de ces divisions, c'es t l'impuissance 
en 1881, un seul élu au Parlement. le félibre marseilla is Clovis Hugues. 
En 1885, quelques socialis tes entren t au Pa rlement s ur des listes de coa­
liti:m avec les radicaux : Camé linat e t B~sly à Paris, Hugues et Boyer 
à Marseille, Gilly à Nîmes ... 

~n 1888, le pays est, de plu.s. divisé par !'e_n_trée. bruyante, d~n~ _la 
politique du mouvemen t boulangiste_. Le « rev1s1onn1sme » du ge1:eral 
au cheval noir attira de bons mi litants ouvri,ers, surtout dans la capitale, 
rparrni les bianquistes. Le 11~1,ionalisme maladif des peti tes gens_ cl~ 
Pa ri.; qui s'ét.ait déjà manifesté da ns la Commune de 1871 apparait a 
nouveau - et pas pour la deà1ière fois. . 

Mais g'râce à Vailla nt a ··auesde et s urtout a ux « possibilis tes », 
ie 111oùvement ouvrier fra{icais « diC:é ra » assez bien la crise. Et; en 
1889, li est, selon la ·formule· dè .Zév-a6s. e rendLt à lui- même ». E~, jus­
qu'en 1914, malgré les scissions et les divisions in ternes, les progres s01~t 
coristant.s : dès I889, une douzainé de socialistes sont élus à Paris; 
~yon. Montluçon, Vierzon, .Toulon, Toulouse, etc., tandis que des hôtels 
de Ville sont conquis (Nairbon1i:e Commentry, Saint-E~lenne ... ) et que 
l_e pos.sibilis te Joffrin devient vice-président du Conseil rnunicipal de 
Paris. · · · · · 

Les lendemains de la crise boula ngiste sont · donc favora.bles au 
socia lisme: une nouve lle généra tion apparait · qui, insatisfaite de la 
politique ~, opportuniste "• décue par. l'inefficacité du nationa ~sme, . 
cherche du nouveau. Une partie de 1889 à 1893, évolue .vers le socla­
li.'ime. C'est la génération de Ja ~rès: Et, a u · cours de ces anné.es, avec 
la reconstitution de l'Internationalé (1889), la célébration du l " Mal 
(1890), le drame de Fourmies (1891)' les élections de Lafargu-e .à LiHe 
et . de Jaurès à Carmaux (1892! le socialisme est à l'ordre du jq_ur. Le 
t,i-ioinphe électoral de 1893, à '1a sùit-e duquel une cinquantaine d_e 
socialistes entrent àu Palais-Bourboù est l'a,boutissernerit de cette· 
mattiratlon. ' ' ' ' . ' ' 

. L~ Première Internationale, créée à Landre.;;· en· 1864; n'avait pas · 

.. surv~cu à l'effondrement de la Commune et aux divï,sions entre marxis- _- ' 
tes, anarchistes, blanquL'lt-es et proudhoniens . Dés 1876, l'activité était 
c suspendue >. Cependant, bon nombi:e .éie militants prenaient mal leur 
parti de cet te situation et entretenaient l'idée d'un regroupement. En 
1883, le Parti Belge, en accord avec la ·social-Démocratie, décida de 1-a 
~nue d·un congrès en l889 · à Paris; à l'occasion de !'Exposition in'ter­
~ationale. M3:!s, par suite de la' scission entre « guesdistes :<> et « pos­
~l_!>l!istes >, <;e _l)e fut pas un congrès, ma is deux qui se réunirent dans 
la capitale : le premier, rue de L:mcry, groupait, avec les amis de 
Brousse, une forte délégation britannique ; le second, avec Guesde, le., 
A!l_emands et les Russes, tandis que les Italiens, les Belges, _ les Hollan­
dais assistaient au~ deux, ne voulant pas prendre parti dans une 
_querelle entre socialistes français. 

C'est le congrès de la salle Pétœlle qui décida de la célébra tion du 
1"' Mai comme fête internationale de:; travallleurs : le choix de cette 
(late est !'oeuvre des syndicalistes américains, alors en bataille pour 
gbtenir la journée de huit heures. En 1886, une manifestation, fixée un 
ppu par hasard au l " Mai, avait mal tourné ; des anarchistes a vaient 
lancé des bombes, ce qui servit de prétexte à une violente répression. 

, :,:. -,,. .· . ) }:;{&F1ti<::":"}/j-
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Œ,a<J~r Viollet) 
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Parallèlement, en 1888, le congrès de la Fédération des Syndicats, réuni 
à Bordeaux, avait adopté une motion de Dormoy (le père de Marx, le 
minis tre du Fron,t Popu-laireJ organisant des manilestations le 24 févr.Ier 
1889 (date anniversé!.Lre de la proclamation de la II• République). La 
décision du congrès de la salle Pétrelle est donc l 'addition, la synthèsé, 
entre l'action des syndicalistes français et celle de <leurs confrères 
américains. 

Le l " Ma i 1890, la ma nifestation eut lieu dans bon nombre de villes 
de Fran-ce avec succès et non sans quelques incidents. Guesdu;tes et 
blanquistes l'organisèrent en puhliant un « appel aux t,ravailleurs de 
F.rance ». signé de sept députés et de quatre conseHlers municipaux de 
P a ris. A Paris, Vaillant, Baudin, Ferroul, Thivrier, le pittoresque « député 
à la blouse r, , accoinpagnent les m::miÇestants, e t une délégation est 
reçue par le présiden t de la chambre, Floquet. A Lyon, 40.000 personnes 
descendent dans la rue sous la conduite du dé puté de la Croix-Rousse, 
Couturier, qui est a.rrèté. A Bordeaux; J ourde et Aime!, députés, qui 
conduisent la manifestation. ne sont pas reçus par le préfet. M~ulifes­
tations et cortèges à Marseille, LiU.e, Rou-baix, Saint-Quentin, Cala.is, 
Sète, Roann·e. La grève est totale dans les mines et le textile. Le mou­
vement n'est pas inutile et, sous le coup de la puissance de cette mani­
festation, la Cnambre vote la loi sur lis délégués mineurs et la réduc­
tion du travail des femmes. 

Le congrès de 1889 n'avai t pas décidé que la ~ lébr::iUon du l " Mai 
dut être annuelle. Ce sont les soci::Lli.s tes français - pour une fois d'ac­
cord, car Brousse et Alle mane ·qui ne s'étaient p:1s al>So-ciés :i la mani­
festation de 1890 parce que d' ~ origine·.marxiste ~ s'y joignirent _ qui 
prirent l'initiative d 'en faire une fête annuelle. Mals le 1 •• Mai 1891 
devait ètr~ un · l " Ma i de ·sang. 

Les Pouvoirs publics crnrent. en un mouvement révolutionnaire et 
firent occuper mili<t'airemen't le;, centres industriels. Aussi, les tn-cidént8 
furent-ils multiples : à Paris. les brig,ades centrales et les gendarmes 
à cheval bousculèrënt la foule, Boyer est a rrêté à Ma rseille, le leader 
syndicallste Langra.nd à Saint-Quentiti, ,!.-B. Clément - l'<1uteur du 
« Temps des Cé rises » - à Charleville, fnlssent la journée en prison. 
Incidents à Roa nne, Lyon, Troyes. Mais U y eu-t surtout Fourmies. 

Nous savons· mal dans quel·les conditions, selon la pa,role amère 
d_e G . Delory, a l~s, fus\ls Le~el fir_ent merve;ille >. En tout cas, la troupe 
tu-a. sut· un cortège desarme. et li Y eut dix morts, parmt lesquels des 
femmes et des enfants. L'ëmotion da,n3 le pays !ut immense car pou,r 
la première fois depuis la Commune, le sang avait coulé. Les dêputéa 
d'extrême-gauche : Boyer, Dumay, Roch-e et A· MHler.and interpellèrent 
rud•e.~ent le ministère Coqstans. Le~wei Coru1tans, nprès avolr reru.sé la 
trad1t1onnelle « commission d'enquete >, fit condamner par les Asslaes 
du Nord le secrétaire de la sec.tlon ~oclaliste de Fourmies, Cullne, et 
Paul L:3furgue, le gendre de ~ar:x, un des leaders du Paru Ouvrier 
F.~a_nça1s. Mais les électeurs repondlr_ent comme 11 le convenait à ce 
d~fl et, le 25 octobre 1891,. Lafargue etait élu déP.uté de la v• clrcon,­
cn1>ti~n de Lille. Le s::i.n.g d·e.s ma.r~yrs de Fourmies n'avait pas coulé 
en wun ... 

Désormais,' le l " Mai est entré dans notre bL-.toire. Personne n'a 
plus jamais contesté ·aux travailleurs de notre pays le droit d'avoir 
eux aussi, leur fête. Bien ent,endu, les grands faits de notre hiat.olrê 
na tiofl.ale rejaillisse11t s ur les modalités · dè · cette •cél'3bl1élltton Aux 
Premiers Mai de lutte des années 1920 su.c«.><ient les années morMs de 
r éaction ou les interminables et pactfiqu&i cortèges de 1936 ou de 1945 
Mais s'il èst vrai que !'Histoire d'un pay.a est faite plus de mOl'l;s que 
de vivants, il doit en être de même de l'histoire "d'une classe. POUi' 
nous, le 1•• Mal est non seulement un Jour de fête; mais· auasl wie 
Journée du souvenir. Hérltiers d'une grande tradltton, de oe arolétariat 
français . qui a traversé le XIX• siècle c cercuells en tête >, selon 
l'expression !orte de l'historien de ta· Oommune, 1.lssagaray, noua pou­
v~ns. avec fierté, contempler l'h.lstoire de nobre passé. Et cette flêrtê 
n est-elle p:as la me!Ueure· ga111,mtle de l'avenir de- no\l'e kNal? 
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